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Comment est vécue l’Achoura en Kabylie, particulièrement dans la
wilaya de Tizi-Ouzou ? Quelle est sa véritable symbolique ? Est-ce

une fête religieuse ou simplement culturelle ? Quelle est sa véritable
dimension ? Quelle est donc cette corrélation entre la zaouïa et la

société kabyle ? Telles sont les questions abordées, hier, dans
l’espace du petit théâtre de la maison de la Culture Mouloud-
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Hausse vertigineuse
des prix 

A CAUSE DE LA DÉVALUATION
DU DINAR 

Page 4

Berlin 
et Alger : 

le renouveau 

LE PRÉSIDENT BOUTEFLIKA 
INVITE MERKEL 

Le Premier ministre
Ahmed Ouyahia compte

instituer un impôt sur
les grosses fortunes. Si
cette décision venait à

être instaurée, ce serait
une première dans

l’histoire de l’Algérie
post-indépendante. 

Le gouvernement
Ouyahia va instaurer

une taxe sur la fortune,
une revendication

vieille de plusieurs
années mais qui n’a

jamais été mise en
œuvre. Cette fois, l’Etat

met les pieds dans le
plat et compte

«soutirer» de l’argent à
ceux qui ont emprunté

durant de longues
années auprès des
banques publiques.
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Le président Abdelaziz Bouteflika a
adressé avant-hier un message de
félicitations à la chancelière alle-

mande, Angela Merkel, pour la victoire de
son parti politique aux dernières législa-
tives, dans lequel il l’a invitée à une visite
officielle en Algérie : «C’est dans le but de
concrétiser ensemble les perspectives pro-
metteuses pour l’amitié et la coopération
algéro-allemande et de poursuivre avec
vous le dialogue fructueux que nous avons
déjà noué, que j’ai grand plaisir à vous
inviter à effectuer une visite officielle en
Algérie à une date dont nous conviendrons
par voie diplomatique», a indiqué le chef
de l’Etat.  Autrement dit, une visite en
Algérie de la chancelière Merkel est pro-
grammée avant la fin de l’année cours.
Reste à définir une date en fonction de
l’agenda des deux dirigeants. La chance-
lière devait séjourner en Algérie au mois
de février dernier, mais la visite a été
annulée à la dernière minute. Le chef de
l’Etat souffrait alors d’une bronchite aiguë
selon la présidence de la République, ce
qui l’avait amené à reporter la visite offi-
cielle de la chancelière allemande. L’appa-
rition prochaine de Bouteflika va mettre
un terme à des rumeurs persistantes sur
son état de santé et sur sa capacité à gou-
verner. Dans sa missive, le chef de l’Etat
n’a pas tari d’éloges  au sujet des relations
algéro-allemandes et des potentialités
existantes entre les deux pays. L’Alle-
magne est perçue comme la locomotive de
l’UE et l’une des quatre puissances mon-
diales en matière économique. En ce sens,
le chef de l’Etat a rappelé à Merkel que
sous sa direction, la coopération bilatérale
entre Alger et Berlin s’est consolidée dans
plusieurs domaines. Le président de la
République ne cache pas son souhait de
voir les relations politiques et écono-
miques entre les deux pays prendre une
dimension plus forte,  à l’heure où l’Alle-
magne enregistre des records en matière
d’excédents commerciaux. Autant dire
que le président Bouteflika compte miser
sur ce pays, à la pointe des technologies
du futur et des énergies renouvelables.
Dès lors, il est attendu la réactivation du
fameux projet Desertec, d’un montant de
200 milliards de dollars et initié par un

consortium allemand composé de vingt
entreprises.  Ce projet gigantesque, desti-
né à utiliser la puissance et la fréquence de
l’ensoleillement du Sahara afin de produi-
re de l’électricité et de la distribuer, prin-
cipalement, aux les pays européens, a pour
objectif d’assurer la diversification
des approvisionnements énergétiques à
partir d’énergies renouvelables. Il ambi-
tionne de couvrir près de 17% des besoins
en électricité de l’Europe à partir de 2050.
En 2010, le chef de l’Etat avait accueilli
avec «satisfaction» le projet Desertec,
destiné à développer des centrales solaires
et éoliennes dans le Sahara algérien pour
alimenter l’Europe et l’Afrique du Nord
en électricité. Le président Bouteflika, qui
n’a plus reçu de chefs d’Etat depuis la
réception, au mois de mars dernier, du pré-
sident congolais Denis Sassou-Nguesso,
s’apprête à rencontrer à l’avenir d’autres
chefs d’Etat. Et le premier d’entre eux, le
français Emmanuel Macron, qui attend
depuis son élection en mai dernier une
rencontre au sommet avec son homologue
algérien. Au début du mois de juin, l’Ely-
sée a précisé qu’Emmanuel Macron, qui

venait juste d’être élu, s’était entretenu par
téléphone avec le président Bouteflika, et
qu’il se rendrait officiellement en Algérie
dans les toutes prochaines semaines, sou-
lignant que lors de son échange télépho-
nique avec Bouteflika, il avait affirmé
«son attachement et sa volonté» de
construire un rapport d’amitié et de
confiance avec l’Algérie, partenaire stra-
tégique pour la France. Depuis lors, le
silence radio s’est abattu sur cette ques-
tion, ponctué de temps à autre par des
visites croisée de ministres des deux pays.
Pourtant, un léger frémissement semble se
manifester à travers l’appel, d’abord, du
Premier ministre français à son homo-
logue Ahmed Ouyahia, suivi de la ren-
contre du Comité de suivi Intergouverne-
mental de haut Nnveau (CIHN) algéro-
français qui s’est tenue le 25 septembre
dernier à Alger sous la coprésidence des
SG des ministères des Affaires étrangères
des deux pays au mois de décembre à
Paris sous la présidence des Premiers
ministre français et algérien dans le cadre
du Comité mixte économique algéro-fran-
çais (COMEFA). Hocine Adryen

LE PRÉSIDENT BOUTEFLIKA INVITE ANGELA MERKEL À UNE VISITE OFFICIELLE 

Berlin, le nouveau cap algérien
Les termes élogieux employés par le chef de l’Etat indiquent son net penchant pour l’Allemagne le

pays le plus puissant en Europe et la locomotive de l’UE, et l’une des quatre puissances économiques
mondiales. 

ELECTIONS LOCALES 
À BÉJAÏA 
286 listes en lice 

LA DIRECTION de la réglementation et
de l’administration générale de la wilaya
de Béjaïa a réceptionné 286 listes pour
les élections locales de novembre pro-
chain dont 272 pour la conquête des
assemblées communales, parmi elles 33
d’entre ont été confectionnées par des
candidats indépendants alors que pour
l’Assemblée populaire de wilaya (APW),
on compte deux listes indépendantes sur
les 14 listes ayant été déposées à la
DRAG. En attendant les résultats offi-
ciels, dans une semaine, les 14 listes en
lice pour occuper les 43 sièges de l’As-
semblée populaire de wilaya ont été
constituées par le FFS avec pour tête de
liste un cadre qui a déjà fait ses preuves
pour avoir géré une collectivité locale.
Ce n’est autre que le P/APC de la com-
mune d’Akfadou, Meheni Haddadou. Le
RCD a, pour sa part, choisi Djamel
Benyoub, avocat de profession et élu sor-
tant de la même assemblée. L’Alliance
nationale républicaine (ANR) a choisi
Hamza Latrèche, et le Rassemblement
national démocratique (RND) a misé sur
Houcine Kerrouche, un vice-président
sortant de l’APW. Le Parti des tra-
vailleurs  (PT) a décidé, pour sa part, de
faire confiance à Rachid Bedjaoui pour
conduire sa liste. Le Front de libération
nationale (FLN) a misé sur Hamid Bel-
houcine, un cadre à la retraite ayant eu à
diriger une entreprise publique. Le Parti
socialiste des travailleurs (PST) a décidé
de reconduire son candidat malheureux
aux législatives, Kamel Aïssat, un ensei-
gnant universitaire. Le parti d’Amara
Benyounès, le MPA, entre en lice avec
Kaci Abdellah en tête de liste. Le MSP
sera présent avec une liste conduite par
Lyès Boychalli et le MEN avec Amghar
Ameur, alors que le Front El-Mostakbel
a placé en tête de liste Toufik Alma.
Enfin, le TAJ d’Amar Ghoul va tenter de
décrocher des sièges avec Aziz Kher-
fouche. Ceci concerne les listes parti-
sanes. Quant aux listes indépendantes, on
note celle de Ensemble pour construire
l’avenir, qui sera drivée par Zahir
Attouche, un universitaire qui a eu deux
mandats comme président de l’APC de
Tibane, l’un sous les couleurs du FFS et
l’autre en tant qu’indépendant. La
deuxième liste indépendante Initiative
citoyenne sera conduite par Abdelhamid
Youbi. Pour la présence au niveau des
communes, le FFS entre en course dans
50 communes sur les 52 que compte la
wilaya et le RND dans 49. Le FLN a
réussi à former des listes dans 43 munici-
palités, le RCD dans 38 communes, le
TAJ avec 20 listes, le MPA sera présent
avec 14, le MEN avec 10, le Front de
l’avenir avec 5, le PT avec 3, le PST
avec 2, et une liste chacun pour les partis
Talai El-Houriate, Mouvement Islah,
FMN, FGB et HMS. Notons que les 33
listes indépendantes ont été confection-
nées à travers 25 communes. Les com-
munes d’El-Kseur d’ Amizour et de Tifra
arrivent en tête avec trois listes indépen-
dantes chacune pendant que les com-
munes de Béjaïa, Aokas et Ouzellaguen
comptent deux listes chacune. Le reste
des listes indépendantes ont été enregis-
trées dans 18 communes, à raison d’une
par commune. Il faut noter que le
nombre de listes ne sera officiel qu’après
étude de celles-ci par la DRAG. Les
résultats, quant à eux, seront donnés dans
une semaine.  

N. Bensalem

LE FRONT des forces socialistes (FFS)
prendra part aux élections locales du 23
novembre prochain avec 366 listes de can-
didatures, dont 18 pour le compte des
Assemblées populaires de wilayas
(APW), a annoncé hier à Alger son Pre-
mier Secrétaire national, Mohamed Hadj
Djilani, promettant des «surprises» en
faveur du parti, à l’issue du scrutin.
Dans une conférence de presse au siège
national du parti consacrée au prochain
rendez-vous électoral, M. Hadj Djilani a
fait savoir que le FFS sera présent dans la
course pour le renouvellement des Assem-
blées populaires communales (APC) dans
29 wilayas avec 348 listes de candidatures
et avec 18 autres pour le compte des APW.
Marquant un recul quantitatif par rapport
aux locales de 2012 où il s’était présenté

avec 40 listes pour les APW, à travers le
territoire national, le premier responsable
du FFS l’a imputé aux dispositions de la
loi organique relative aux partis politiques
pénalisant ces derniers et consacrant l’ex-
clusion. Il a, en outre, fait état d’obstacles
visant à empêcher la présence de sa for-
mation politique dans certaines circons-
criptions administratives, émanant autant
de l’administration que de certains walis
et présidents d’APC. Des situations, a-t-il
assuré, qui ont été relevées, entre autres
dans des wilayas comme Ain-Defla et
Chlef. «Les élus des partis du pouvoir et
les walis favorisent les candidats représen-
tant ces mêmes formations politiques», a-
t-il poursuivi, évoquant des cas de refus de
légalisation de documents de candidatures
présentés sous le sigle du FFS.  En dépit

de toutes ces considérations, le conféren-
cier se dit confiant quant aux chances du
FFS de créer des surprises à l’issue du
prochain scrutin, rappelant que lors des
dernières législatives, en mai 2017, cette
formation politique avait pu recueillir plus
de 100.000 signatures. Il a réitéré à cette
occasion, l’attachement du parti à l’initia-
tive du consensus national, qu’il veut
«sérieux» pour, dit-il, une sortie de crise
pour le pays. Enfin, il a tenu à souligner
que les militants du parti s’apprêtent à
célébrer, du 28 au 30 septembre en cours,
le 54éme anniversaire de la fondation du
FFS, sous le slogan «Fidélité, mobilisa-
tion et militantisme», à travers un riche
programme prévu dans l’ensemble du ter-
ritoire national et ce, trois jours durant.

S. N.

SELON SON PREMIER SECRÉTAIRE NATIONAL

Le FFS aux élections locales
avec 366 listes de candidatures
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LE PLAN d’action du gouverne-
ment a été adopté hier à la quasi-
unanimité par le Conseil de la
nation. Le pari était gagné
d’avance pour le Premier
ministre Ahmed Ouyahia, forte-
ment soutenu par les députés
d’abord puis par les sénateurs qui
ont applaudi le contenu du plan
gouvernemental pour faire face à
la crise. 
Après le discours alarmiste qu’il
avait tenu tout au long des ses-
sions plénières de l’APN et du
Sénat sur la situation écono-
mique du pays et l’impératif in
de recourir à la planche à billets,
le chef de l’exécutif a adopté hier
un discours plutôt apaisant et
prometteur lors de ses réponses
au Sénat. 
Des réponses destinées beaucoup
plus au simple citoyen qu’aux
membres de la chambre haute. 
Malgré la crise, Ouyahia assure
que l’Etat tiendra son engage-
ment de réaliser un million de
logements entre 2017 et 2019.
Mieux, il promet de lever le gel
sur tous les projets de l’éducation
nationale, de la santé. A l’excep-
tion des grands CHU qui nécessi-
tent un budget colossal. 
Le Premier ministre s’engage à
relancer les projets de réalisation

de polycliniques, d’hôpitaux spé-
cialisés en les dotant d’équipe-
ments médicaux. «Le peuple va
le constater sur le terrain. Nous
sommes les enfants du peuple.
Nous ne sommes pas des coopé-
rants techniques», a-t-il scandé. 

Protection du pouvoir
d’achat 

Concernant la protection du pou-
voir d’achat et le développement
du secteur agricole, Ouyahia pro-
met la régulation du marché des
fruits et légumes pour protéger le
pouvoir d’achat et la relance de
tous les programmes de soutien à
l’agriculture lancés par le prési-
dent de la République depuis
2009 afin de booster le secteur. 
A propos de l’argent que la
Banque d’Algérie devrait accor-
der au Trésor public, dans le
cadre du financement non
conventionnel, le Premier
ministre, qui n’a pas donné des
précisions sur le montant de cet
argent destiné à combler le défi-
cit du Trésor, a affirmé qu’il sera
utilisé pour le financement de
l’investissement et qu’ «aucun
dinar ne sera versé au budget de
fonctionnement». 
Autrement dit, l’argent permettra

de financer les projets gelés suite
à la chute des recettes d’hydro-
carbures. 
Il a cité pêle-mêle les travaux du
tronçon de l’autoroute Annaba –
El Tarf, les 40 zones industrielles
à réaliser, le grand port à El
Hamdania à Tipasa et la zone
industrielle de 2000 hectares qui
sera réalisée avec ce port. Ouya-
hia a annoncé en revanche que
400 milliards de dinars seront
mobilisés en vertu de la loi de
finances 2018 pour le paiement
des créances impayées des entre-
prises. 
Pour souligner la rigueur avec
laquelle cet argent sera géré, il a
annoncé la création prochaine,
par décret présidentiel, d’une
instance indépendante pour le
contrôle du mécanisme du finan-
cement non conventionnel.
Concernant la relance du secteur
du tourisme, dans le cadre de la
diversification de l’économie
nationale, Ouyahia a souligné les
avantages accordés au secteur
depuis 2009, citant, entre autres,
l’exonération sur une durée de 10
ans de l’IBS (impôt sur le bénéfi-
ce des sociétés) ou sur la TAP
(taxe sur l’activité professionnel-
le). Dans ce contexte, il a démen-
ti les informations selon les-

quelles son gouvernement envi-
sage d’imposer une taxe pour les
Algériens qui se rendent à
l’étranger. «Je profite de l’occa-
sion pour préciser que le gouver-
nement n’envisage pas de taxe
sur les Algériens qui se rendent à
l’étranger», a-t-il déclaré. 

Ouyahia rasure les retraités 

Concernant les pensions de
retraites, le Premier ministre a
assuré qu’elles «seront toujours
payées» malgré les «graves diffi-
cultés» financières du système
des retraites. 
«Je tiens à rassurer les retraités
que leurs pensions seront tou-
jours payées», a-t-il affirmé tout
en précisant que «le gouverne-
ment a arrêté des mesures qu’il
soumettra dans l’avant-projet de
loi de finances pour 2018 pour
faire face aux graves difficultés
financières du système des
retraites.
Parmi ces mesures, il a expliqué
que «le gouvernement inscrira
500 milliards DA à verser à la
Caisse nationale de sécurité
sociale (CNAS) pour lui rem-
bourser une partie des montants
qu’elle a prêtés à la Caisse natio-
nale des retraites (CNR).

Les réserves d’or à plus
de 6 milliards de dollars 

Outre les réserves de change de
l’Algérie établies à 102 milliards
de dollars actuellement, le Pre-
mier ministre a annoncé 6 mil-
liards de dollars qui proviennent
des réserves du pays en or.
«Les réserves de l’Algérie en or
représentent actuellement l’équi-
valent de plus de 6 milliards de
dollars», a-t-il révélé en rendant
hommage à l’ancien ministre des
Finances de l’Algérie, Kaïd
Ahmed qui, en tant que ministre
(au milieu des années 1960),
avait acquis ces quantités qui ont
pris de la valeur avec le temps.
«Ce montant des réserves algé-
riennes en or est le résultat de sa
sagesse», a-t-il dit. Au terme de
ses réponses, le chef de l’exécutif
a tendu la main à l’opposition qui
a farouchement contesté son plan
d’action en accusant le gouver-
nement d’avoir choisi la fuite en
avant en adoptant des solutions
conjoncturelles à des problèmes
durables. «La main du gouverne-
ment est toujours tendue à l’op-
position, les portes du Premier
ministère et des ministres sont
ouvertes à l’opposition», a-t-il
insisté. Z. M.

ADOPTANT UN DISCOURS PLEIN DE PROMESSES 

Ouyahia assure : «Nous sommes des enfants
du peuple et non des coopérants techniques»

Le Premier ministre Ahmed
Ouyahia compte instituer
un impôt sur les grosses
fortunes. Si cette décision
venait à être instaurée, ce
serait une première
dans l’histoire de l’Algérie post-
indépendante.

L e gouvernement Ouyahia va instau-
rer une taxe sur la fortune, une
revendication vieille de plusieurs

années mais qui n’a jamais été mise en
œuvre. Cette fois, l’Etat met les pieds dans
le plat et compte «soutirer» de l’argent à
ceux qui ont emprunté durant de longues
années auprès des banques publiques. 
Le Premier ministre, qui l’a révélé hier
lors de sa réponse aux sénateurs, ne l’a
pourtant pas annoncé aux députés. Pour-
quoi a-t-il réservé la primeur aux membres
du Conseil de la nation ? Est-ce un oubli
ou a-t-il agi sous la pression populaire ?
Sans doute a-t-il eu, entre-temps, le loisir
de prendre la pleine mesure de la crise
économique et des défis qui l’attendent.
Toujours est-il que selon Ahmed Ouyahia,
le gouvernement compte, dans le projet de
loi de finances 2018, instaurer une taxe sur
la fortune. 
Cette taxe ne sera pas applicable pour 90%
des Algériens, a encore ajouté Ouyahia. Si
pour le Premier ministre, la préoccupation
principale de l’Exécutif est de trouver des
solutions permettant de préserver les équi-
libres financiers majeurs pour éviter le
recours à l’endettement extérieur, cette

mesure est déjà salutaire en soi. Il faut
attendre l’élaboration du projet de loi de
finances 2018 pour voir de quoi est réelle-
ment capable l’Exécutif. 
Mais pas seulement. On le verra Ouyahia
concrètement à l’œuvre, lui qui sera obligé
d’aller dénicher de l’argent pour relancer
une économie qui bat de l’aile, mais juste
pour qu’elle continue à fonctionner
comme elle est. Ahmed Ouyahia parle
de l’impôt sur la fortune pour renflouer les
caisses de l’Etat. Et pourquoi pas aussi
d’une nouvelle imposition qui frappera les
entreprises. 
Pourquoi l’Exécutif ne s’attaquerait-il pas
en urgence à l’informel qui
gangrène l’économie ? Pourtant, le coup
en vaudrait bien la chandelle : le poids
de l’informel est en moyenne de 45% du
produit intérieur brut (PIB), de 37 mil-
liards de dollars selon des estimations
données par l’ex-Premier ministre Sellal
en 2014, et de 55 milliards de dollars en
2012 d’après une étude du think tank
IFRI. Ne parlons pas de l’évasion fiscale
qui, selon des statistiques données il y a
trois ans par la commission des droits
de l’homme, avoisinerait les 50 milliards
de dollars. 
L’équipe Sellal avait tenté de capter l’ar-
gent de l’informel, sans réaliser de grands
résultats.
Celle de son successeur ne compte pas elle
non plus franchir la ligne rouge, pourtant
ce sont autant de niches et de solutions qui
auraient pu être explorées. Les mauvaises
langues seraient tentées de dire que l’Etat
cherche à acheter une bonne conscience
auprès des citoyens. Le patronat, qui a

applaudi des deux mains la nomination de
Ahmed Ouyahia, jouera-t-il le jeu ou cher-
chera-t-il à jouer la montre» pour échapper
une fois de plus à cette taxe. Car la taxa-
tion de la fortune n’était pas à l’ordre du
jour en Algérie jusqu’à aujourd’hui. Le
ministre des Finances actuel, Abderrahma-
ne Raouya, fut même contre cette mesure
à l’époque où il était à la tête de l’adminis-
tration des impôts. 
«Tous les pays qui disposent d’impôt sur
la fortune n’attendent pas un rendement
important. C’est beaucoup plus pour éta-
blir des statistiques qu’autre chose»,
disait-il à l’époque. «Nous l’avons en
Algérie, il s’agit de la caution du patrimoi-

ne», a-t-il ajouté. «En revanche, ce qui est
intéressant au niveau de cet impôt, c’est de
connaître la fortune de certains et de les
identifier», répétait-il. Depuis ces dix der-
nières années, il s’est développé en Algé-
rie des fortunes colossales.
Ces fortunes sont surtout remarquées dans
les secteurs de l’importation, des travaux
publics, du bâtiment et de l’agroalimentai-
re. Mais à l’inverse, cette décision ne man-
quera pas de provoquer une levée de bou-
cliers de la part des plus grosses fortunes
d’Algérie. Selon une récente étude, l’Al-
gérie compterait 4500 millionnaires en
euros. 

Hocine Adryen

IL L’A RÉVÉLÉ HIER AU CONSEIL DE LA NATION

OUYAHIA COMPTE INSTAURER
UN IMPÔT SUR LA FORTUNE

Impôt sur la fortune : le PT applaudit
LE PT, le parti de Louisa Hanoune, applaudit l’instauration par le Premier ministre de
l’impôt sur la fortune dans le cadre du projet de la loi de finances 2018 : «Nous nous
réjouissons (de cette nouvelle). Les autorités se sont enfin penchées sur la question.
Mieux vaut tard que jamais», a déclaré Ramdane Taâzibt, cadre du PT. Selon ce der-
nier, les députés du PT «ont proposé durant des années l’institution d’un impôt sur la
fortune. Mais à chaque loi de finances, cette proposition était malheureusement rejetée
par la majorité des députés du FLN et du RND, et ce malgré le fait que des ministres
des Finances, dont Karim Djoudi, avaient reconnu la justesse d’un tel impôt», ajoute
le député du PT. 
Le PT estime qu’un tel impôt est devenu «urgent» aujourd’hui dans un pays qui a vu
le nombre de milliardaires augmenter de manière exponentielle : «L’enrichissement
illicite doit être combattu si l’État veut regagner la confiance du peuple. L’État a aussi
le droit et le devoir de récupérer les biens spoliés», poursuit Taâzibt qui évoque le
recouvrement des impôts : «Il faut en urgence aller vers une réforme de la politique
d’imposition de manière à mettre tout le monde égal devant l’impôt. Pour le moment,
c’est uniquement les salariés qui sont imposés (IRG- impôt sur le revenu global) à la
source (ponctions sur salaires et retraites). Souvent, les travailleurs paient plus que de
grands commerçants», regrette notre interlocuteur.

S. T.
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2e SALON DES MINES
ET DES SERVICES DU
26 AU 28 À LA SAFEX 
L’entreprise algérienne
ELECT.M, leader dans la
maintenance préventive
DEPUIS le 26 septembre, et jusqu’à
ce jeudi 28, la Safex des Pins-
Maritimes abrite la deuxième édition
du Salon des produits et services pour
les mines et les carrières. Une
quarantaine de participants nationaux
et étrangers y participent, lui donnant,
avec l’exposition de la Pologne, un
caractère international. Organisé par
l’agence Symbiose –Communication-
Evènement, ce Salon, qui constitue un
lieu d’échange, abrite des
conférences, des tables rondes, des
ateliers de formation dans les mines
ainsi que la présentation d’instituts
supérieurs de formation dans le
domaine, en l’occurrence l’école des
mines El-Abed et l’Institut algérien
des mines. Au programme des
conférences présidées par les
professeurs Mohamed Benouala et
Djoudi Meraber figurent des sujets
d’actualité, à l’image du défi
engendré par la commercialisation du
sel alimentaire en Algérie ou encore
l’exploitation des mines et le
développement durable. Dans le cadre
du programme d’activités de ce Salon
a eu lieu, mardi dernier, une
conférence de presse sur l’entreprise
algérienne ELECT.M, animée par son
directeur général, Ali Haider El-
Nedjar. Cette entreprise algérienne,
spécialisée dans la maintenance des
groupes électrogènes, compte une
cinquantaine d’employés. Elle active
particulièrement dans la maintenance
préventive, où elle est d’ailleurs
numéro un en Algérie. «Nous avons
opté pour la maintenance préventive
pour un grand nombre d’avantages,
dont celui de l’assurance que le
groupe électrogène en question ne
tombe jamais subitement en panne,
occasionnant ainsi des dommages sur
le plan de la bonne marche de
l’exploitation ainsi que les coûts que
cela induit», explique Ali Haider El-
Nedjar. Une vingtaine de techniciens
spécialisés de l’entreprise ELECT.M
sont mobilisés en permanence pour
garantir cette maintenance préventive
avec des stocks de pièces détachées
toujours disponibles. Cette entreprise
algérienne possède une antenne à l’est
et à l’ouest du pays, précisément à
Constantine et à Oran. Elle envisage
d’ouvrir une autre représentation dans
le Sud, à Hassi Messaoud, et ce afin
d’être plus proche de ses utilisteurs.
«Tous nos collaborateurs sont jeunes,
offrant, grâce à leur dynamisme, le
meilleur service», tient à préciser le
premier responsable de ELECT.M.
Cette entreprise travaille avec un
constructeur italien de groupes
électrogènes qui offre le meilleur
produit sur le marché avec,
notamment, trois modèles de
machines dont l’une, super-
silencieuse, défie les très hautes
températures. Dans les perspectives
d’évolution de ELECT.M, M. El-
Nedjar envisage, dans le futur,
d’édifier sa propre usine de montage
de groupes électrogènes avec un taux
progressif d’intégration, et ce avec
pour souci premier la qualité. 

K. C.

LES PRIX des produits agroa-
limentaires ont connu, ces der-
nières semaines, des augmenta-
tions vertigineuses. Des aug-
mentations qui dépassent des
fois les cinquante dinars le pro-
duit, voire des hausses de 50%
et parfois atteignant le double. 
Ces augmentations touchent
aussi bien les produits locaux
que ceux importés. En effet,
lors d’une virée dans les super-
ettes de la capitale, nous avons
constaté une très forte hausse
des produits, notamment ceux
importés dits de « luxe «
comme les fromages de type
gouda, le gruyère d’origine
suisse ou encore les conserves
de poissons et de thon, impor-
tés généralement d’Espagne.
Des produits qui, il y a
quelques mois étaient à la por-
tée des petites bourses, ne sont
plus abordés que par la classe

aisée. Pour la simple raison que
leurs prix ont presque doublé à
l’exemple des fromages
comme le gruyère qui passe de
1 200 à 2 000 dinars. 
Un produit exclusivement
importé. Il est aussi à signaler
que la différence de prix, entre
produit local et celui importé,
est relativement importante :
une tablette de chocolat impor-
té est à 200 DA alors que celle
produite en Algérie est plus ou
moins abordable puisque pro-
posée entre 50 et 60 DA. Il faut
signaler également que les
boissons produites localement
sont dans la fourchette de 50 à
120 DA, et celles importées
affichent 150 DA et plus. 
Malgré la grande différence de
prix entre le produit importé et
celui fabriqué localement, ce
dernier enregistre lui aussi une
hausse vu que la matière pre-

mière demeure importée. Ces
augmentations rendent inéluc-
tablement le fardeau encore
plus lourd pour le consomma-
teur algérien, qui doit subir
encore une rentrée sociale des
plus difficiles. C’est ce que
nous avons constaté chez les
citoyens que nous avons ren-
contrés. Ces derniers ont expri-
mé leur mécontentement face à
ces nouveaux prix « revus brus-
quement à la hausse «, à
l’exemple de Mohamed, père
de famille. «J’arrive difficile-
ment à subvenir aux besoins de
ma famille avec ces prix verti-
gineux. Même les produits de
première nécessité ne sont plus
à la portée des petites gens que
nous sommes «, soupire-t-
il, avant de s’interroger : « Jus-
qu’à quand va durer cette situa-
tion ?». Fatma, une dame venue
faire ses courses aussi, mani-

feste son inquiétude sur ces
prix qui ne cessent de grimper
: «Je n’ai jamais vu une cherté
pareille ; j’ai peur pour l’avenir
de mes enfants ! «. Cette flam-
bée est liée à la crise écono-
mique que traverse le pays
depuis quelques temps, notam-
ment depuis la baisse des cours
du pétrole. A rappeler que les
taxes, la TVA entre autres, ont
augmenté en début d’année
2017. Et même si ces augmen-
tations sont infimes, les spécu-
lateurs ont trouvé l’occasion
d’augmenter les produits, par-
fois du simple au double. Le
gouvernement, quant à lui, tend
à rassurer les ménages, en pre-
nant des mesures exception-
nelles pour faire face à cette
situation, c’est-à-dire en recou-
rant au financement non
conventionnel.

Lilia Aït Akli 

PRODUITS AGROALIMENTAIRES 

Hausse vertigineuse des prix

Le gouvernement, vu la
conjoncture économique
actuelle, devra trouver d’autres
alternatives de financement et
qui sont incluses dans le plan
d’action gouvernemental adopté
jeudi dernier par l’APN, a
indiqué hier le ministre des
Finances, Abderrahmane
Raouya, lors du 3e colloque du
conseil scientifique de la
Commission d’organisation et
de surveillance des opérations
de Bourse (COSOB). 

C’ est dans ce sens que Abdelha-
kim Berrah, président de la
COSOB, qui vient de nouer un

partenariat avec l’université pour les mas-
ters en rapport avec les marchés financiers,
a tenu à préciser que «l’actionnement
d’autres leviers de financement est incon-
tournable, dont l’introduction de la finance
islamique dans les banques. 
Elle est devenue une nécessité qui s’impose
; elle permettra de fournir un produit finan-
cier en adéquation avec les convictions
religieuses de la majorité des citoyens algé-
riens. Ceux-ci souhaiteront confier leur

argent à des banques qui procèdent selon
les préceptes de la chari’a islamique». 
Et de poursuivre : «Ce mode de finance-
ment permettra de réduire l’étendue du
marché informel au profit de la sphère for-
melle, tout en lui assurant la rémunération
appropriée pour que nous puissions l’ins-
taurer réellement». Cette stratégie va se
répercuter, de manière bénéfique, sur l’ac-
tivité de la Bourse d’Algérie dans le sens
où nous verrons une adhésion plus active à
ce marché financier, qui peine jusqu’à pré-
sent à attirer les opérateurs économiques»,
a-t-il précisé. Et d’enchaîner : «La conjonc-
ture ne nous permet pas d’aller inventer
l’eau chaude, c’est pour cela que nous
avons prévu dans cette édition de program-
mer des thématiques traitant des différents
modes de financement comme alterna-
tives». 
«Cette occasion nous permettra de nous
inspirer des expériences des pays voisins et
d’ailleurs ayant réalisé un essor dans ce
domaine, tels le Soudan, le Maroc ou la
France», a-t-il ajouté. 
Pour ce qui est du financement immobilier,
Berrah a indiqué que ce mode de finance-
ment sera aussi compatible avec les normes
de la chari’a. Selon lui, il s’agira, à titre
d’exemple, d’un collectif d’investisseurs
qui achètent des biens immobiliers, qui
seront dédiés à la location, puis le revenu

généré sera réparti sur le nombre d’inves-
tisseurs. S’agissant de l’innovation finan-
cière, Berrah a révélé que l’Algérie est
complètement déphasée par rapport à ce
qui se passe dans le monde. Il y a des ins-
truments financiers qui sont adoptés par
nos voisins et qui reposent sur l’intelligen-
ce artificielle et le «Big Data», et tant
d’autres innovations financières suscep-
tibles de rénover ce domaine qui est le
socle l’économie nationale. 
Par ailleurs, Boualem Djebbar, président
du GIE Monétique, a indiqué qu’en ce
moment «il y a une dynamique qui s’instal-
le dans la bourse d’Algérie, et nous en tant
que partenaire crucial dans ce marché nous
œuvrerons à contribuer à son développe-
ment, et ce, d’autrant plus que la mission
principale de la COSOB est de protéger
l’investisseur et d’instaurer un climat de
confiance en assurant une surveillance per-
manente». 
De son côté, Nasser Hideur, directeur de la
banque Salem, a estimé que ce colloque est
une opportunité pour vulgariser la finance
islamique et expliquer les mécanismes uti-
lisés par l’industrie financière compatible
avec la shari’a et qui se distingue de la
finance conventionnelle, où le banquier
intervient comme partie prenante dans une
transaction commerciale. 

Aziza Mehdid

COLLOQUE SUR LA BOURSE

Un marché financier à créer
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5 BILAN DE LA DGSN
Saisie de différents
produits prohibés à
travers plusieurs wilayas
LES ÉLÉMENTS de la sûreté nationale
ont effectué, la semaine dernière,
plusieurs descentes ciblant les points
noirs et les endroits suspects qui se sont
soldées par des arrestations et la saisie
de quantités de produits prohibés et
d’armes blanches, a indiqué un
communiqué de la Direction générale
de la sûreté nationale (DGSN). Des
descentes ont été effectuées, fin de
semaine dernière à Alger, Skikda,
Ouargla et Saida se sont soldées par la
saisie de 923 comprimés psychotropes,
169 unités de boissons alcoolisées, 40
grammes de kif traités, 33 armes
blanches ainsi que par l’arrestation de
47 suspects âgés entre 20 et 40 ans dont
la plupart sont des repris de justice dans
des affaires liées à la possession de
drogues, d’armes blanches et de
boissons alcoolisées sans autorisations.
Dans le cadre de sa lutte contre la vente
illégale, notamment de boissons
alcoolisées, les éléments de la police
judiciaire de la wilaya de Khenchla ont
saisi plus de 1100 unités. Agissant sur
la base d’informations faisant état de la
circulation d’un véhicule commercial
chargé d’une quantité considérable de
boissons alcoolisées, les éléments de la
brigade mobile de la police judiciaire de
Oued Rechach ont récupéré, après avoir
fouillé le véhicule, 1116 unités de
boissons alcoolisée destinées à la vente
au marché noir, précise le communiqué.
Dans une opération distincte, les forces
de la sûreté nationale relevant de la
wilaya de Sétif ont procédé à la saisie
de 15 quintaux de tabac à chiquer
contrefait. L’opération fait suite à
l’exploitation par les services de police
de la sûreté de la daïra de Salah-Bey qui
relève de la sûreté de la wilaya de Sétif,
d’informations sûres faisant état du
transport par l’un des suspects d’une
quantité considérable de tabac à chiquer
contrefait à bord d’un véhicule utilitaire
qui a été intercepté à l’entrée sud de la
ville et fouillé. 
Le suspect, également conducteur du
véhicule en question et qui transportait
15 quintaux de tabac à chiquer
contrefait, a été transféré au siège du
service, en vue de parachever les
procédures de l’enquête. Cette
opération s’inscrit dans le cadre des
démarches entreprises par les forces de
police, visant à juguler la criminalité
sous toutes ses formes et à lutter contre
les professionnels qui se livrent à ce
genre d’activités commerciales. Les
Forces de police des wilayas de
Khenchela et Tlemcen ont saisi une
importante quantité de boissons
alcoolisées estimée à 4.233 unités de
différents volumes sans facturation,et
ont également arrêté le suspect La 1ère
opération a été menée suite à des
informations parvenues à la police de
Khenchela, selon lesquelles, un suspect
se livrait à la vente illégale des boissons
alcoolisée dans sa demeure. 
Après avoir obtenu un mandat de
perquisition, les forces de police de la
daïra de «Kais» relevant de la même
wilaya se sont déplacés sur le lieu pour
ensuite y saisir 4.125 unités de boisson
alcoolisée de différents volumes sans
autorisation et ont arrêté, par la suite, le
suspect.
La 2e opération quant à elle, remonte à
samedi dernier (23 septembre), où une
tentative de contrebande d’une quantité
de boissons alcoolisées à bord d’un
véhicule a été mise en échec. Le
suspect, âgé de 50 ans, propriétaire du
véhicule et qui s’avère être un repris de
du véhicule, transportait une quantité de
108 unités de boisson alcoolisée, d’un
montant global de 54.000.00 DA, et qui
a été saisie par la suite. 

S. N.

LES MAGISTRATS de la chambre crimi-
nelle de la Cour suprême se pencheront,
lors des prochains jours, sur les pourvois en
cassation introduits par les trois accusés
condamnés à cinq ans de prison ferme, et
par le procureur général de la cour d’Alger
concernant les six acquittements rendus
publics dans l’affaire liée à la circulation de
faux billets en dollars. Si les premiers
considèrent que les verdicts prononcés
contre eux étaient «très lourds», le repré-
sentant du ministère public estime, quant à
lui, que les six inculpés acquittés ont une
grande responsabilité pénale quant à leur
implication directe dans la mise en circula-
tion de faux billets de banque en dollars. Ils
ont d’ailleurs été arrêtés en possession de
ces faux billets. 
Pour rappel, c’est grâce à la vigilance des
éléments de la police judiciaire d’Alger-
Centre qu’un important gang de falsifica-
teurs a été démantelé alors qu’il tentait
d’écouler au marché du change parallèle 2
millions de dollars falsifiés. Le groupe en
question, composé de 9 éléments, acti-
vaient en plein cœur de la capitale. Les pré-

venus faisaient circuler des billets de 100
en dollars américains, et ce à quelques
mètres du square Port Saïd. Les mis en
cause, dont la plupart ont été acquittés lors
de leur premier jugement, ont nié tous les
faits qui leur ont été reprochés au cours de
l’enquête préliminaire et de l’instruction
judiciaire, estimant que les enquêteurs qui
ont établi les procès-verbaux les ont
contraints à signer les dépositions sans tou-
tefois leur permettre d’en connaître le
contenu.
Les inculpés ont maintenu, au cours de
leurs passage à la barre, leurs premières
versions données lors des dépositions, tout
en laissant entendre que les principaux
accusés n’ont pas été inquiétés. Le procu-
reur général a requis la réclusion à vie
contre tous les mis en cause, affirmant que
ces derniers se sont mis d’accord pour faire
circuler ces sommes faramineuses tout en
sachant que les billets étaient faux.
Les avocats de la défense ont insisté sur
l’acquittement de leurs clients, estimant
qu’ils sont accusés pour une affaire qui ne
les concerne ni de près ni de loin. Ils ont

par ailleurs affirmé que les principaux
accusés n’ont jamais été inquiétés, notam-
ment au cours de l’instruction judiciaire.
Il convient de signaler que des peines allant
entre deux et sept ans de prison ferme ont
été prononcées par le tribunal criminel
d’Alger autrement composé. L’affaire
revient après que les juges de la chambre
criminelle de la Cour suprême ont répondu
favorablement aux pourvois en cassation
formulés et par les accusés condamnés et
par le parquet général d’Alger contre les
accusés acquittés. Les inculpés sont accu-
sés notamment d’association de malfai-
teurs, falsification de billets de banque et
mise en circulation de près de 23 milliards
en dinars et en dollars américains.
Tout a commencé en juin 2008 lorsque les
éléments de la police judiciaire de la sûreté
d’Alger-Centre ont été destinataires d’une
plainte de la part d’un citoyen qui s’est dit
être victime d’une escroquerie. Celui-ci
venait juste de faire le change d’un billet de
100 dollars américains, lequel s’est avéré
faux.

R. H.

LES SERVICES de la Gendarmerie natio-
nale ont mis en échec, avant-hier sur le lit-
toral ouest du pays, trois tentatives d’émi-
gration clandestine, a-t-on appris auprès de
ce corps sécuritaire. 
Au total 20 candidats à l’émigration clan-
destine ont été appréhendés à Oran, Mosta-
ganem et Ain Témouchent lors d’opéra-
tions distinctes. 
Exploitant une information parvenue sur le
numéro vert 10/55, faisant état d’un groupe
de jeunes qui s’apprêtaient à regagner les
côtes à partir de la plage d’Ain Defla dans
la localité de Kristel (commune de Gdyel),
les gendarmes de la brigade territoriale de

Gdyel se sont rendus sur les lieux et ont
appréhendé sept personnes. Une enquête
est ouverte. 
Par ailleurs et agissant sur renseignements,
les gendarmes de la brigade de Bouzedjar
ont interpellé à hauteur de la plage
«Sbiâat» commune de Bouzedjar, neuf (09)
citoyens qui s’apprêtaient à rallier clandes-
tinement les côtes espagnoles. 
Une embarcation monomoteur, une pompe
à air et un (01) appareil de navigation GPS
ont été saisis dans cette opération et une
enquête est ouverte sur cette affaire. Dans
la même journée, le groupement territorial
de la Gendarmerie nationale de Mostaga-

nem a été contacté sur le numéro vert par
un citoyen qui a avisé qu’un groupe de
jeunes s’apprêtait à gagner clandestine-
ment les côtes espagnoles à partir de la
commune d’Ouled Boughalem. 
Aussitôt alertés, les gendarmes de la briga-
de d’Ouled Boughalem ont interpellé à
hauteur de la plage «El-Kaf Lesfar» de la
localité, quatre (04) citoyens qui étaient à
bord de deux véhicules. 
Ils étaient en possession des effets vesti-
mentaires, selon la même source, indiquant
qu’une enquête est ouverte sur cette
affaire.

S. T.

ORA, MOSTAGANEM ET AÏN TÉMOUCHENT

Mise en échec de trois tentatives
d’émigration clandestine

MISE EN CIRCULATION DE FAUX BILLETS DE BANQUE EN DOLLARS 

L’affaire bientôt examinée
par la Cour suprême

L’ acquittement assorti
d’une amende de 16
000 DA a été pronon-

cé à l’encontre du responsable
de la morgue de l’hôpital d’Ain
Ouessara, tandis que trois (3)
mis en cause qui étaient placés
sous contrôle judiciaire ont
bénéficié de l’acquittement.
Les mis en cause dans cette
affaire sont poursuivis pour
«homicide involontaire pour
cause de négligence, non-res-
pect du règlement en vigueur et
refus volontaire de prêter assis-
tance à une personne en dan-
ger». Ils sont poursuivis égale-
ment pour les chefs d’accusa-

tion de faux et usage de faux,
imitation et usage de cachet
officiel, falsification d’un arrêt
de travail ou d’invalidité par le
médecin spécialiste de l’hôpital
de Ain Oussara.
Le parquet général de Ain Ous-
sara avait requis, le 21 sep-
tembre dernier, deux mois
d’emprisonnement ferme
assortis d’une amende de 100
000 DA à l’encontre de la
gynécologue impliquée dans
cette affaire et une année d’em-
prisonnement ferme assortie de
100 000 DA à l’encontre des
autres mis en cause détenus (3
sages-femmes, directeur de

permanence et contrôleur
médical).
Les faits remontent à la derniè-
re semaine de juillet passé,
lorsqu’une femme enceinte et
son bébé ont trouvé la mort,
suscitant une grande indigna-
tion de l’opinion publique.
Suite à quoi le ministère de la
Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière s’est
constitué partie civile dans le
procès. Le ministère de tutelle a
également indiqué avoir immé-
diatement, après la survenue
des faits, dépêché sur place une
commission d’enquête consti-
tuée de trois inspecteurs et d’un

professeur en gynéco-obsté-
trique chargés de faire toute la
lumière sur tous les aspects
administratifs, organisationnels
et médicaux de cette affaire.
Tout en présentant ses condo-
léances à la famille de la défun-
te, le ministère de la Santé a
informé que «toute personne
ayant fait preuve de négligence
et de laisser-aller dans cette
affaire sera sévèrement sanc-
tionnée à la lumière du rapport
définitif que remettra la com-
mission d’enquête, et ce, paral-
lèlement à l’action en justice en
cours».

S. N.

DÉCÈS D’UNE PARTURIENTE AVEC SON BÉBÉ À DJELFA

Un an de prison dont deux mois ferme
à l’encontre de la gynécologue

Le tribunal de Ain Ouessara (wilaya de Djelfa) a prononcé hier une peine d’un an de prison
dont deux mois fermes, assortis d’une amende de 200 000 DA à l’encontre de la gynécologue,

et six (6) mois de prison dont deux mois ferme assortis de deux amendes de 50.000 et 100.000 DA
à l’encontre des autres accusés impliqués dans l’affaire, à savoir trois (3) sages-femmes, un surveillant

et un permanencier.



«N ous refusons  de voir le pays amputé de
sa région nord, et diplomatique, au vu
de l’attitude des pays voisins », souligne

le gouvernement central. Le Parlement, en présence des
députés arabes et en l’absence de leurs collègues kurdes,
a appelé le même jour au déploiement de l’armée dans les
zones que se disputent le pouvoir central et la région auto-
nome du Kurdistan. « Il n’est pas question que l’Irak, une
des puissances historiques de la région se voit amputée
d’une partie de son territoire. 
Imaginez si le Texas, aux Etats-Unis, ou la Normandie
française, ou encore la région de Tel Aviv, en Israël,
venaient à voter leur indépendance par rapport au gouver-
nement central ? L’armée ne serait-elle pas sollicitée pour
remettre les choses à l’ordre ? », s’écrie-t-on dans la capi-
tale irakienne où la tristesse se lit sur tous les visages.
Même des kurdes voient en cette « sécession » un « plan
diabolique », sorti tout droit des officines de l’OTAN. La
Turquie et la Syrie, deux autres pays qui ont des minorités
kurdes, ont vivement dénoncé le « référendum », car ils
craignent que le « plan américano-sioniste »  pourrait s
redessiner la carte de la région, au grand bénéfice d’Israël.                       
A New York, le secrétaire général des Nations unies
(ONU), Antonio Guterres, se dit « préoccupé » par le
risque de déstabilisation, appelant au « dialogue et à des
compromis ». 
Mais en aucun cas, il a appelé à la convocation urgente du
Conseil de sécurité. Comme si Guterres encourageait sous
cape la division d’un deuxième pays arabe, après celle du
Soudan qui a du, sous la pression internationale et de…la
Ligue arabe à accepter de se défaire de sa partie sud qui
regorge de gaz et de pétrole. La mollesse de l’ONU, voire
une complicité non dite, est soulignée, en effet, dans une
fastidieuse analyse sur ce « référendum de la honte » par
Thierry Meyssan. 
« Le degré d’hypocrisie des membres permanents du
Conseil de sécurité est tel qu’ils ne sont pas parvenu à sta-
tuer sur cette question, malgré leur apparente unanimité.
Ils n’ont pas adopté de résolution (c’est-à-dire de texte
ayant force de loi internationale), ni de déclaration prési-
dentielle (c’est-à-dire une position commune des
membres du Conseil), tout juste un insipide communiqué
de presse lors de leur réunion du 19 septembre ». 

L’OTAN ENCOURAGE, ISRAËL APPLAUDIT, 
LA LIGUE ARABE SE TAIT…
Si la presse « mainstream » applaudit, à l’instar des gou-
vernements occidentaux, les Etats-Unis  et Israël en tête et
la complicité à peine voilée de la Ligue arabe, des voix

s’élèvent dans le monde pour dénoncer ce qui prend doré-
navant la forme d’un démembrement qui a l’air de cibler
l’ensemble des pays arabes.  
« Le référendum pour l’indépendance du Kurdistan est un
jeu de dupes. Les États-Unis qui le soutiennent sous la
table, s’y opposent en public. La France et le Royaume-
Uni font de même, espérant que Washington réalisera leur
vieux rêve. 
La Russie n’est pas en reste, laissant entendre que bien
qu’opposée à tout changement unilatéral, elle pourrait
soutenir l’indépendance… tout au moins si tout le monde
admet l’indépendance de la Crimée et par voie de consé-
quence, son rattachement à Moscou », souligne Thierry
Meyssan, directeur de Réseau Voltaire et politologue
indépendant installé à Damas. 
Le président de la région du Kurdistan irakien, Massoud
Barzani, dont le père a été un officier actif du Mossad,
avait déclaré qu’en l’absence de contre-propositions de la
Communauté internationale, le référendum d’indépen-
dance du 25 septembre 2017 allait bel et bien avoir lieu.
Ce président non-constitutionnel a annoncé que toutes les
populations du Kurdistan iraquien et des territoires
annexés pourront participer au référendum. 
Il faut savoir que toutes ces régions hébergeaient plus
d’une douzaine de millions de citoyens en 2013. Mais
aujourd’hui trois millions de citoyens non-kurdes ont été
contraints de les fuir. 
Ce sont donc des électeurs choisis qui ont été appelés aux
urnes pour décider de l’avenir, non seulement à la place
des habitants légitimes expulsés, mais aussi de tous les
autres Iraquiens. 
Le scrutin qui n’a suscité aucun commentaire de la part e
la Ligue arabe s’est tenue non seulement dans la région
autonome du Kurdistan, mais aussi dans les territoires
annexés par les Barzani en lien avec Daesh. 

QUAND UNE VILLE PROVINCIALE DÉCIDE 
D’UN RÉFÉRENDUM
Le référendum est une décision unilatérale d’Erbil,
condamnée par l’Assemblée nationale, le Gouvernement
fédéral et la Cour suprême de Bagdad. Il intervient main-
tenant car plus de 3 millions de non-Kurdes ont fui la
région du fait du nettoyage ethnique entrepris par les Bar-
zani et se sont réfugiés en Turquie et en Syrie. Il reste
environ 8 millions de Kurdes dans la zone. L’indépendan-
ce donnera aux clans Barzani et Talabani des moyens sup-
plémentaires pour poursuivre leurs affaires. Elle offrira
également à l’Israël la possibilité de mettre en œuvre cer-
tains de ses objectifs militaires. 
Depuis la fin des années 90 et le développement des mis-
siles, Tsahal a abandonné sa stratégie d’occupation des
« marches », c’est-à-dire des territoires,  juste à l’extérieur
de ses frontières (Sinaï, Golan, Sud du Liban). Au contrai-
re, il entend neutraliser l’Égypte, la Syrie et le Liban en
les prenant à revers. 
Tel-Aviv a donc soutenu la création du Soudan du Sud, en
2011, afin d’y placer des missiles pointés sur L’Égypte, et
soutient aujourd’hui celle du Kurdistan afin d’y placer des
missiles pointés sur la Syrie. Selon Israel-Kurd, largement
cité par la presse turque, le Premier ministre israélien,
Benjamin Netanyahu, s’est engagé auprès de Massoud
Barzani à transférer 200 000 Israéliens dans le nouvel État
pour « aider » à l’administre. Selon sa logique, pour Tsa-
hal l’idéal serait d’étendre le territoire du Kurdistan ira-
quien, non seulement à Kirkouk, mais au Nord de la
Syrie. C’est le travail de l’YPG et de son « Rojava ». Cet
État autonome auto-proclamé est un long corridor joi-
gnant le Kurdistan iraquien à la Méditerranée, occupé par
les troupes états-uniennes qui y ont illégalement installé
plusieurs bases militaires.           

Djamel Zerrouk
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APRÈS LE SOUDAN, C’EST L’IRAK, EN ATTENDANT D’AUTRES…

Le Kurdistan irakien met le pied dans 
la sécession 

Au grand malheur de la République d’Irak, les Kurdes de ce pays ont voté lundi 25 septembre, pour se prononcer pour un « Oui » ou
« Non » à l’indépendance de cette province irakienne. Même si la majorité de ces irakiens « kurdophones » s’est prononcée pour une

sécession, fortement encouragée par les Etats-Unis, Bagdad a d’ores et déjà fait valoir ses droits sur ce qu’il appelle « l’intégrité de l’Irak
et la souveraineté sur toutes les provinces de la République fédérale irakienne ». 

LES KURDES DE DAESH
LA PRESSE OCCIDENTALE présente Daesh comme une organisation raciste qui combattrait les kurdes parce qu’ils
sont kurdes. C’est absolument faux : il existe des unités kurdes au sein de Daesh. Abu al-Hadi al-Iraqi fut le responsable
kurde au sein d’Al-Qaïda. Il dirigea le « camp kurde » de l’organisation en Afghanistan, durant l’Opération Cyclone de
la CIA contre les Soviétiques. Après l’invasion états-unienne, il dirigea l’Ashara guest house de Kaboul, en qualité de
numéro 3 d’Al-Qaïda. Il est actuellement détenu à Guantánamo. En novembre 2016, l’Émirat islamique en Irak (futur
Daesh) publia une vidéo intitulée « Message aux kurdes et opération martyr ». L’organisation appelait les kurdes à la
rejoindre. Le plus célèbre membre kurde de Daesh est Mullah Krekar (photo) l’émir du groupe salafiste Ansar al-Islam
fi Kurdistan. Il est réfugié politique en Norvège. Il y a été emprisonné deux fois pour apologie du terrorisme. Cepen-
dant, alors qu’il était officiellement incarcéré, il vint —à bord d’un avion spécial de l’Otan –   participer  à la réunion
d’Amman, le 1er juin 2014, planifier l’invasion de l’Irak par Daesh. De retour dans sa prison en Norvège, il annonça
son ralliement à l’État islamique. Il vit désormais libre à Oslo.



CONTRIBUTION

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5891 DU JEUDI 28 SEPTEMBRE 2017

8

Le lundi 25 septembre,
le Kurdistan irakien tient

un référendum sur
l’indépendance de cette

région autonome du nord
de l’Irak. Peuplée de 5
millions d’habitants et

assise sur d’importantes
réserves pétrolières, elle
est limitrophe de l’Iran et

de la Turquie.

T ous les pays s’opposent à
ce référendum, sauf Israël,
qui soutient la sécession et

la création d’un État kurde. Son
but (et celui des néoconserva-
teurs) est la fragmentation des
pays arabes. En plus d’attiser des
conflits arabo-kurdes, le parrai-
nage du Kurdistan pourrait lui
fournir une base d’action aux
portes de l’Irak et de l’Iran.
Quant à l’opposition de l’Irak, de
la Turquie, de l’Iran et de la
Syrie, elle s’explique d’elle-
même. Toute déclaration d’indé-
pendance kurde aurait des réper-
cussions à l’intérieur de leurs
frontières, menaçant leur intégri-
té territoriale.
La position des États-Unis est
plus alambiquée. Leur discours
officiel regrette le référendum,
alors même que leur politique
joue la carte kurde. 
Ils promeuvent l’autonomie du
Kurdistan, moyen de pressurer
l’Irak depuis 1991. Mais l’occu-
pation de l’Irak (2003-2010) rap-
proche l’Irak de l’Iran, si bien
qu’un appui américain trop
voyant aux Kurdes aliénerait
Bagdad et bénéficierait à l’in-
fluence de l’Iran en Irak. En
Syrie, les djihadistes et apparen-
tés ayant échoué, les États-Unis

misent sur les Kurdes, levier cir-
constanciel pour gêner la récupé-
ration de ses territoires par l’État
syrien et tenter la partition du
pays. Or, là aussi, l’utilisation des
Kurdes rencontre des limites, en
l’espèce l’hostilité de la Turquie.
D’où une conduite américaine
filandreuse et en demi-teinte.
Le poids des facteurs internatio-
naux dans l’histoire kurde
Palestiniens et Kurdes sont les
deux peuples toujours sans États
souverains du Moyen-Orient. Le
traité de Sèvres (1920) projette de
créer le Kurdistan en Turquie,
mais ce pays le combat énergi-
quement, et il n’en est plus ques-
tion dans le traité de Lausanne
(1923). Les Kurdes sont partagés
entre la Turquie, l’Iran, l’Irak et
la Syrie. Sociétés aux structures
tribales, aux traditions pastorales
(élevage du mouton), aux mœurs

guerroyeuses des populations
montagnardes, elles défendent
farouchement leur particularis-
me. Au cours des années 1930
apparaît en Irak la première géné-
ration urbanisée et instruite. Les
Kurdes s’intègrent et font partie
du tissu social d’Istanbul, de
Téhéran et de Damas. Ailleurs,
les habitudes séculaires perdurent
et, avec elles, les luttes intestines
attribuables, entre autres, aux
conflits entre clans (ex. : les Bar-
zani contre les Talabani en Irak)
ou à des relations avec divers
gouvernements.
En fonction du traitement qui leur
est réservée, la loyauté des
Kurdes est inconstante et peut se
transformer en collaboration avec
des pays étrangers. Réprimés, ils
deviennent une menace à la sécu-
rité nationale et à l’unité territo-
riale. La logique sécuritaire prend

alors le dessus. Cercle vicieux.
L’association à des pays étran-
gers ayant des desseins qui leur
sont propres expose le nationalis-
me kurde à l’instrumentalisation.
Cette disposition de leurs diri-
geants à pactiser avec des puis-
sances extérieures est une
constante de l’histoire récente des
Kurdes. Une autre est qu’elle se
réalise à leur détriment. 
Les intérêts étrangers priment
invariablement ceux des Kurdes,
parfois avec des conséquences
tragiques. En conflit avec l’Irak,
l’Iran du Shah arme les Kurdes
d’Irak dans leur guerre contre
Bagdad. En 1975, il se retourne
pour s’entendre avec l’Irak,
largue les Kurdes et leur ferme sa
frontière. Les peshmergas s’ef-
fondrent et Mustafa Barzani, père
de l’actuel dirigeant du Kurdis-
tan, s’exile en Iran, puis aux

États-Unis. Favorables à l’Irak
durant sa guerre contre l’Iran de
1980 à 1988, les États-Unis fer-
ment les yeux sur l’usage
d’armes chimiques contre les
Kurdes (et les Iraniens). Adver-
saires de l’Irak après 1988, ils en
font a posteriori un élément de
leur campagne anti-irakienne. À
la suite de la guerre de 1991
contre l’Irak, ils patronnent l’au-
tonomie du Kurdistan, qui
devient leur quasi-protectorat.
Le Kurdistan et le «Rojava»
Selon un scénario familier,
Kurdes irakiens et syriens font
office de rouages dans des enjeux
géopolitiques qui les dépassent.
De grandes déceptions les atten-
dent. 
Comme l’hypothétique Kurdistan
indépendant, le «Rojava» est un
projet d’État kurde. À ériger en
territoire syrien sur la longueur
de la frontière turque, il serait
sous les canons turcs et dans des
régions à majorité arabe. À une
chimère s’ajouterait une autre.
On ne saurait concevoir de
meilleur moyen de sceller l’al-
liance entre la Syrie, la Turquie,
l’Irak et l’Iran. Washington ne
volerait pas plus au secours des
Kurdes en difficulté qu’il ne l’a
fait pour les djihadistes en dérou-
te. Plus largement, aux Kurdes
serait attribué le rôle de relève
des djihadistes comme facteur de
dislocation des pays arabes et de
conflits au Moyen-Orient. Le
levier de la discorde confession-
nelle sunnite-chiite s’étant brisé
en Syrie, celui de la discorde eth-
nique kurdo-arabe lui succéde-
rait.

Samir Saul
Professeur d’histoire, Universi-

té de Montréal – CERIUM
Source : mondialisation.ca

Les Kurdes, entre drame historique
et comédie géopolitique

I l est peu probable que le dirigeant de
la Russie sait que les libéraux étasu-
niens ont fait de lui le principal héros

d’une superproduction hollywoodienne.
Le célèbre acteur étasunien Morgan Free-
man, travaille apparemment depuis trop
longtemps dans l’usine à rêves. Il confond
à présent une absurdité paranoïaque de
scénariste avec une véritable affaire. La
vidéo où il attaque la Russie et Vladimir
Poutine se propage partout sur Internet.
«Nous sommes en guerre. Imaginez ce
script de film : Courroucé par l’effondre-
ment de sa patrie, un ancien espion du
KGB complote la revanche. Profitant du
chaos, il fait son chemin dans les rangs éle-
vés de la Russie post-soviétique et devient
président. Il forme un régime autoritaire,
puis s’intéresse à son ennemi juré, les
États-Unis. Et à la manière d’un vrai
espion du KGB qu’il est, il utilise secrète-
ment la cyberguerre pour attaquer les
démocraties à travers le monde. Se servant
des médias sociaux pour répandre de la
propagande et de fausses informations, il
convainc les gens des sociétés démocra-
tiques de se méfier de leurs médias, de
leurs actions politiques, même de leurs
voisins. Et il gagne ! Vladimir Poutine est

cet espion.» De plus, l’acteur hollywoo-
dien, qui a déjà joué le rôle de président
des États-Unis dans sa carrière, parle avec
l’air sérieux de ce que Donald Trump
devrait faire. En fait, il ne s’agit pas juste
de divagations dingues d’une vieille célé-
brité noire. 
C’est un avertissement envoyé à Trump
par les hellites qui se sont révoltées contre
lui : Capitulez et déconsidérez-vous.
Avouez ce que vous n’avez pas fait.
Puis il poursuit : Nous avons besoin que
notre président nous parle directement et

nous dise la vérité. Nous avons besoin
qu’il s’asseye dans le Bureau Ovale et dise.
« Mes compatriotes étasuniens, lors des
élections passées, nous avons été attaqués
par le gouvernement russe. J’ai demandé
instamment au Congrès et à notre commu-
nauté du renseignement de mettre en
œuvre toutes les ressources disponibles
pour mener une enquête approfondie afin
de déterminer précisément comment cela
est arrivé. Le monde libre compte sur notre
leadership. Pendant 241 ans, notre démo-
cratie a été pour le monde un brillant
exemple de ce à quoi nous pouvons tous
aspirer. Et nous le devons aux gens coura-
geux qui se sont battus et sont morts pour
protéger cette grande nation et sauver la
démocratie. Et nous le devons à nos géné-
rations futures pour qu’elles continuent le
combat.» À la fin de la vidéo, les téléspec-
tateurs sont invités à visiter le site Internet
au nom accrocheur de l’organisation, The
Committee to Investigate Russia. 
En fait, ce site rassemble toutes les don-
nées liées au scandale entourant l’élection
présidentielle aux États-Unis et à la fausse
ingérence russe. Mais le personnel de cette
organisation ne se cantonne pas à ça : Le
réalisateur hollywoodien Rob Reiner, a

exigé des hostilités à grande échelle contre
Trump, contre James Clapper, directeur du
renseignement national pendant la prési-
dence Obama, contre Max Booth, membre
du Conseil des affaires internationales, et
contre bien d’autres. En d’autres termes,
l’horrible histoire de l’agent du KGB Pou-
tine qui menace les États-Unis, est montée
par des gens de l’hellite de la communauté
du renseignement des États-Unis. 
Moscou a déjà réagi à cette attaque. Le
secrétaire de presse du président de Russie,
Dmitry Peskov, a dit aux journalistes que
le Kremlin ne prend pas au sérieux la vidéo
de Morgan Freeman, qui demande instam-
ment aux Étasuniens de se défendre contre
la Russie qui a attaqué les États-Unis.
Selon Peskov, Freeman est «victime
d’exaltation émotionnelle».
Outre l’instabilité émotionnelle, cette bas-
sesse de relations publiques montre le
sérieux des hellites étasuniennes qui ne
sont tout simplement pas disposées à
lâcher le thème de «l’intervention russe».
Beaucoup trop de forces ont déjà été mises
dans le cliché de l’ «ennemi extérieur»
pour pouvoir l’oublier tout de suite.

Andrey Afanasyev
Source : mondialisation.ca

Divagations dingues d’une vieille célébrité
noire : Morgan Freeman



P our les différents acteurs de la
région du Tiout, la baisse de
l’activité touristique s’explique

par l’absence de guides qualifiés pour
accompagner les groupes de touristes
notamment étrangers, par le manque de
programmes d’information et de com-
munication devant mettre en exergue les
sites touristiques et faire découvrir ses
potentialités historiques et naturelles.
D’après Mohamed Henine, président de
l’association nationale touristique Kou-
nouz  El Djazair (Trésors de l’Algérie),
fondée à Tiout en juin dernier, la région
dispose d’un patrimoine matériel impor-
tant pouvant devenir un produit touris-
tique à exploiter, rapporte l’Agence pres-
se service d’Algérie. Il s’agit notamment
du vieux ksar de Tiout et sa mosquée,
deux sites édifiés au début du 14e siècle
de l’ère chrétienne (1305) se distinguant
par leur architecture traditionnelle et
saharienne, adaptée aux spécificités et le
climat. La région compte également plus
de 40 habitations anciennes, véritables
musées renfermant des instruments et
ustensiles usuels traditionnels. Ces mai-

sons familiales abritent aussi des ateliers
de tissage, de poterie et autres activités
manuelles héritées de génération à géné-
ration. L’un des sites archéologiques des
plus connus est la station de gravures
rupestres, témoignant de l’activité
humaine remontant à plusieurs millé-
naires. De son côté, le président de l’as-
sociation le vieux ksar, Ahmed Boutrad,
estime que d’autres sites sont à protéger
et à valoriser comme les sources Aïn
Aïssa et Aïn Lahlaf dont les eaux ont des
vertus curatives notamment pour les
maladies dermatologiques. 
La vieille mosquée du ksar de Tiout
compte une salle d’enseignement du
Saint Livre, appelée en tamazigh takha-
bichet. Des ruelles et des derbs   conver-
gent vers cette mosquée qui dispose
d’une placette appelée tasfelt, conçue
comme lieu de repos et de réunions.
Ahmed Boutrad déplore l’état de dégra-
dation des constructions du ksar dont
certaines se sont effondrées. Un habitant
du ksar, Rahou Abderrahmane, un pas-
sionné défenseur du patrimoine local, a
souligné la nécessité pour toutes les par-

ties concernées à la commune, les asso-
ciations, les professionnels du secteur, la
direction du tourisme et les autres orga-
nismes d’œuvrer pour développer le sec-
teur,  créateur d’emplois et de richesses.
Un chercheur originaire de la région,
Aggoun Ahmed, également membre de
l’association les amis de l’Atlas Saharien
de la wilaya de Nâama, a estimé qu’ il est
nécessaire de répertorier et de localiser
les sites archéologiques de la région et
d’assurer la surveillance de ces lieux.
Nombre d’associations et opérateurs du
secteur ont insisté sur la valeur historique
et touristique de l’ancienne ville de
Tiout. Ils ont exhorté toutes les parties
concernées à lancer des circuits à travers
les palmeraies de la région, à créer une
zone d’expansion touristique, à soutenir
les activités des agences de voyage et de
tourisme, et à former des jeunes dans des
métiers liés à ce secteur. L’objectif est de
faire de cette région de la wilaya de
Nâama une destination privilégiée,
d’abord pour le touriste national et pour
les étrangers ensuite.

R. C
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TIOUT UNE DESTINATION TOURISTIQUE PRIVILÉGIÉE

Une oasis à valoriser
Située à l’ouest de la chaine montagneuse de l’Atlas saharien, soit à 82 km au sud de Nâama,

l’oasis de Tiout s’attend à une reprise de l’activité touristique par la valorisation des sites
archéologiques et de son produit touristique local.

LA SALLE IBN ZEYDOUN
ouvre ses portes pour la pro-
jection du film Saint Augustin
de l’Egyptien Samir Seif,
aujourd’hui, jeudi 28 sep-
tembre, à 19h. 
Initiée par le Centre algérien
de développement du cinéma,
la projection algéroise du bio-
pic Saint Augustin se fera en
présence du réalisateur. Dans
cette coproduction algéro-
tunisienne, l’histoire de Hedi
est mise en images. Hedi un
cinéaste algérien qui travaille
dans une chaîne de télévision
française. Il est assigné à un
documentaire sur  l’Augusti-
ne. Après la première vie du
philosophe numidien depuis
sa naissance à Taghast (Souk
Ahras actuellement), son
voyage et sa lutte spirituelle à
Carthage, à Rome et à Milan,

ainsi que le rôle important
joué par sa mère Monika et sa
concubine Tanite, sa vie pro-
fessionnelle et personnelle est

affectée. Jugé décevant par la
critique, ce film tant attendu
relève d’une réalisation inédi-
te mais ne reflète pas vrai-

ment l’itinéraire du personna-
ge. L’investissement pour une
telle production est bien
important. D’autant que
l’œuvre intéresse les Maghré-
bins en général et les Algé-
riens en particulier qui reven-
diquent la paternité de Saint
Augustin. Le budget est
conséquent et une coopéra-
tion représentative de quatre
pays est installée : Tunisie,
Liban, Egypte, Algérie. Sur
un scénario de Sameh Samy
écrit selon l’histoire de Imed
Dabbour, la réalisation de
Saint Augustin, le fils de ses
larmes a certainement man-
qué de bien mettre en éviden-
ce l’enseignement laissé du
philosophe chrétien berbère,
né et mort en Algérie. 
Bonne soirée !

M. R

LE FILM DU JOUR

Augustin

SORTIR
HUMOUR
Spectacles d’humour Alger aux éclats du
jusqu’au vendredi 29 septembre. 19h.
Palais de la Culture Moufdi-Zakaria,
Alger. Accès: 800 DA. 

CONCERT
L’interprète de musique andalouse Imène
Sahir en concert Nari we qorhti en hom-
mage à son défunt père. Vendredi 29 sep-
tembre. 19h. Ibn Zeydoun, Alger. Réper-
toire puisé du patrimoine andalou. 

COREE
Quinzaine culturelle de la Corée du Sud à
Alger jusqu’au dimanche 08 octobre.
Exposition de livres : Bibliothèque de
l’université d’Alger. Films coréens:
aujourd’hui, jeudi 28 septembre.
Dimanche 01 octobre. 17h. Ibn Khaldoun.
Concert de post-rock Jambinai : samedi
30 septembre. 18h. Ibn Khaldoun. 

SCENE
Rentrée à l’Opéra Boualem-Bessaih d’Al-
ger avec le spectacle Tous en scène. Ven-
dredi 29 septembre. 19:30. Comédie
musicale et danse contemporaine. Avec
des élèves de Profil  Académie d’Alger. 

PHOTO
Exposition de photographies des lauréats
2017 du concours AlgeriArt jusqu’au ven-
dredi 29 septembre. Espace d’art contem-
porain, El Achour, Alger. AlgeriArt, une
plateforme dédiée à l’organisation de
concours pour le soutien des artistes. 

LABO
Laboratoire d’Alger, atelier de création
documentaire. 9h-19h30. Institut français
d’Alger jusqu’au dimanche 01 octobre.
Trois films seront réalisés par des équipes
composées d’un réalisateur, d’un cadreur,
d’un ingénieur-son et d’un monteur. Sou-
tien à la création cinématographique en
Algérie et la professionnalisation des
acteurs du secteur avec l’Institut français
d’Algérie et le Festival Premiers Plans
d’Angers. Depuis 2014, une trentaine de
professionnels algériens seront accompa-
gnés dans l’écriture et la réalisation de
documentaires projetés à l’Institut fran-
çais d’Alger puis en France au Festival
Premiers Plans d’Angers et dans d’autres
festivals.

BANDE DESSINEE
10e Festival international de la bande des-
sinée d’Alger-FIBDA. Du mardi 03 au
samedi 07 octobre. Esplanade de Riadh El
Feth, Palais de la culture Moufdi-Zakaria.
Avec la France en invité d’honneur. Pro-
jection de deux films, cycle de huit confé-
rences. Expositions : Rétrospective Uder-
zo in extenso ; Rétrospective El Menchar ;
La French Comics Association ; Kroni-
kas ; Atelier algéro-italien 2016 ; Travaux
des concours depuis 10 ans. Ateliers pour
enfants, adolescents et professionnels.
Résidence de Joël Alessandra et L’Anda-
lou pour la réalisation d’un carnet de cro-
quis à quatre mains publiable. Différents
concours et Cosplay… Consulter bdal-
ger.com 

LUMIERE
Exposition photos Les êtres de lumière de
Chafia Loudjici jusqu’au vendredi 20
octobre. Vivarium à Hydra-Alger. Vernis-
sage à 16h. 

SILA
22e Salon international du livre d’Alger.
Du jeudi 26 octobre au samedi 05
novembre. Palais des expositions des Pins
Maritimes. Avec l’Afrique du Sud comme
invité d’honneur. 

PEINTURE
Exposition Identité de l’artiste peintre
Dounia Hedid jusqu’au mardi 31 octobre.
Sofitel Algiers Hamma Garden. Scènes de
la vie traditionnelle. 
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Il vous arrive d’oublier le nom
de votre collègue ? Ou est-ce

qu’il vous arrive d’aller dans un
magasin et d’oublier ce que

vous étiez venu acheter ?

S i ça vous arrive souvent, vous
vous dites peut-être qu’il y a
quelque chose qui ne va pas.

Mais ne vous inquiétez pas, ça ne veut pas
dire qu’il y a un problème. En fait, c’est le
contraire !
Des chercheurs ont publié une nouvelle
étude montrant que les personnes qui
oublient vite seraient en fait plus intelli-
gentes que leurs amis ayant une meilleure
mémoire.

L’Université de Toronto, au Canada a
découvert que l’intelligence n’a rien à voir
avec la capacité à se souvenir des choses.
Généralement, on pense que ceux qui peu-
vent se rappeler de tout, des tables de mul-
tiplication aux dates d’anniversaire de
leurs proches sont intelligents, mais en
réalité oublier vite, c’est pratique en fait.
Il se trouve que dans plusieurs cas, bien
saisir l’idée générale est plus avantageux
pour votre cerveau et pour votre sécurité
que retenir tous les détails.
En fait, la partie du cerveau qui stocke les
souvenirs écrit aussi d’importants nou-
veaux souvenirs par-dessus les plus vieux,
qui sont moins importants.
Se souvenir de chaque petit détail n’est

pas ce qui rend intelligent, selon CNN.
Il vaut mieux garder ce qui est important
et central, et oublier le reste. Ça peut
paraître dur à comprendre si on prend
l’exemple de quelqu’un qui se souvient du
visage d’une personne, mais pas de son
nom. 
Bien entendu, ça peut être embarrassant,
mais en regardant ça d’un autre angle, ça
peut être meilleur en réalité.
Imaginez que vous êtes un lion dans la
savane qui doit garder un œil sur son envi-
ronnement pour survivre. Savoir ce qui est
une menace et ce qui ne l’est pas est plus
important que se souvenir du nom de tout
ce qui est dans votre environnement.
Mais l’intelligence du cerveau qui oublie

vite ne se limite pas à ceci. Ça aide aussi à
se débarrasser des vieux souvenirs dont on
n’a plus besoin pour faire de la place pour
les nouveaux, qui sont plus importants.
S’il vaut mieux retenir chaque détail et
aussi retenir l’idée générale, de moins en
moins de gens en sont capables.
Quand la réponse à quasiment toutes les
questions n’est qu’à un clic, il n’y a pas
grand-chose qui motive à mémoriser le
nom de tous les présidents Américains, par
exemple.
Cependant, cette étude ne signifie pas
qu’il faut tout oublier tout le temps. Mais
si vous oubliez d’acheter du lait par
exemple, dites-vous que c’est juste votre
cerveau qui fait son travail !

SAVIEZ-VOUS que, à n’importe quel âge,
votre cerveau a le pouvoir de fabriquer en
permanence de nouveaux neurones ? 
A condition de respecter quelques prin-
cipes.La production de nouveaux neu-
rones ne s’arrête jamais. 
Des chercheurs ont observé que dans une
région du cerveau impliquée dans la for-
mation des souvenirs et la gestion des
émotions - l’hippocampe -, les anciens
neurones étaient remplacés par d’autres,
fraîchement produits à partir de cellules
souches. Et chacun de nous aurait ce
potentiel, quel que soit notre âge. Rassu-
rant. 
Sauf que, d’après le Pr Pierre-Marie
Lledo, lors de la deuxième édition du col-
loque S3 Odéon, les expériences chez les
souris ont montré que cette capacité pou-
vait diminuer, voire même disparaître (en
cas de stress) selon l’environnement. Au
contraire, dans un environnement adapté,
la neurogenèse chez les rongeurs a été
multipliée par trois en quelques semaines.
Le directeur du département de neuros-
ciences à l’institut Pasteur nous livre six
principes à respecter pour conserver un

cerveau jeune jusqu’à la fin de ses jours. 

1. FUIR LA ROUTINE
Le cerveau se nourrit du changement. En
effet, la stimulation provoquée par le
changement entraîne les cellules souches à
produire de nouveaux neurones. Il faut,
selon Pierre-Marie Lledo, fuir la routine,
“respecter la libido sciendi, c’est-à-dire la
soif de comprendre et d’apprendre”.

2. LUTTER CONTRE L’INFOBÉSITÉ
Le cerveau est malléable et l’information
invite directement les circuits à se régéné-
rer. En revanche, la question à se poser est
: quelle information ? L’écosystème
numérique dans lequel nous vivons entraî-
ne une avalanche d’informations certes...
Trop selon le médecin. 
“L’information qui nous fait juste savoir
est absolument délétère, et n’incite pas le
cerveau à produire de nouveaux neurones.
Bien au contraire, ce dernier, bombardé
d’informations, est alors condamné à
l’anxiété”. Concrètement, il est indispen-
sable de trier cette information : choisir
l’utile, celle qui nous fait comprendre, et

se débarrasser de la futile, celle qui nous
fait juste savoir.

3. BANNIR ANXIOLYTIQUES 
ET SOMNIFÈRES
L’objectif des anxiolytiques et des somni-
fères est d’empêcher le cerveau, celui qui
cherche à comprendre, de fonctionner.
Leur consommation permet de mettre le
cerveau en “marche automatique”. 
Leur utilisation chronique est donc une
entrave à la production de nouveaux neu-
rones.

4. BOUGER !
“Il nous faut lutter contre la sédentarité car
la science nous dit que, en cas d’activité
physique, les muscles produisent des
susbtances chimiques (nommés facteurs
trophiques) qui, par voie sanguine, vien-
dront agir sur le cerveau et particulière-
ment sur la niche de cellules souches”,
explique le Pr Lledo. Il existe donc une
corrélation directe entre activité musculai-
re et production de nouveaux neurones. 

5. CULTIVER L’ALTÉRITÉ

Certaines parties de notre cerveau, que
nous ne pouvons pas contrôler, ne sont
engagées que lorsque ne nous sommes
exposé à autrui. 
“C’est ce qu’on appelle globalement le
cerveau social, ajoute le médecin. Plus
vous allez cultiver votre altérité, et plus
vous allez soigner votre cerveau car il sera
enclin à produire plus de nouveaux neu-
rones”.

6. SOIGNER LE MICROBIOTE
Très récemment, les neurosciences, asso-
ciées avec la microbiologie, ont montré
qu’il y a une flore intestinale qui commu-
nique en permanence avec notre cerveau.
Notre régime alimentaire a donc un rôle
important :  la consommation de fibres, un
régime varié, incitent à la prolifération de
certaines espèces bactériennes concourant
justement à la prolifération de neurones. 
A l’inverse, une nourriture peu variée,
riche en sucres, en graisses, favorise la
prolifération d’espèces bactériennes qui
ne permettront plus aux cellules de pro-
duire de nouveaux neurones, quel que soit
l’âge.

UNE ÉTUDE REMARQUABLE sur plusieurs points
conclut que jeûner pendant trois jours peut régénérer l’en-
semble du système immunitaire, même chez les per-
sonnes âgées ou malades. La découverte des scientifiques
de l’Université de Californie du Sud est qualifiée de
remarquable.système immunitaire
Jeûner 3 jours renouvelle le système immunitaire entière-
ment
Bien que le jeûne soit critiqué par les nutritionnistes, la
recherche démontre qu’un corps affamé déclenche un
signal envoyé aux cellules souches pour lancer la produc-
tion de globules blancs en grand nombre, lesquelles com-
battent les infections.
Les scientifiques de l’Université de Californie du Sud
(USC) affirment que la découverte pourrait être particu-
lièrement bénéfique pour ceux dont le système immuni-
taire est endommagé, tels que les patients cancéreux sous
chimiothérapie.
Il pourrait aussi aider les personnes âgées dont le système
immunitaire devient moins efficace.
Valter Longo, Professeur en gérontologie et sciences bio-
logiques à l’université californienne explique : jeûner 3
jours donne le feu-vert aux cellules souches pour qu’elles
s’activent et commencent à proliférer jusqu’à reconstruire
l’ensemble du système immunitaire. Et l’autre bonne nou-
velle est que le corps se débarrasse des parties vieilles,

endommagées et inefficaces, au cours du jeûne. Si vous
partez d’un système immunitaire fortement endommagé
par la chimiothérapie ou le vieillissement, les cycles de
jeûne peuvent littéralement générer un nouveau système
immunitaire.
En fait, jeûner 3 jours contraint le corps à consommer ses
réserves de glucose et de graisses. Ce faisant, une quantité
importante de globules blancs est éliminée :
Quand vous vous privez de nourriture, le corps essaye
d’économiser l’énergie dépensée. Pour cela il recycle un
grand nombre de cellules du système immunitaire qui ne
sont pas indispensables, notamment celles qui sont abi-
mées.
Ainsi, pendant le jeûne, le nombre de globules blancs
baisse fortement et augmente rapidement quand la per-
sonne s’alimente à nouveau.

Le jeûne a d’autres effets bénéfiques

Durant les tests, les bénévoles ont été invités à jeûner
régulièrement entre deux et quatre jours sur une période
de six mois.
Les scientifiques ont alors découvert que le jeûne prolon-
gé réduit également l’enzyme PKA. Cette enzyme est
impliquée dans le vieillissement, elle augmente le risque
de cancer et favorise la croissance tumorale.

Le jeûne diminue les effets secondaires de la chimiothé-
rapie
Jeûner pendant 72 heures protège également les patients
atteints de cancer contre l’impact toxique de la chimiothé-
rapie. Tanya Dorff, professeur adjoint de médecine cli-
nique à l’USC affirme que :
Les résultats de cette étude suggèrent que le jeûne peut
atténuer certains des effets nocifs de la chimiothérapie. Se
référant à la période de jeûne de 72 heures, Chris Mason,
professeur de médecine régénérative à l’University Colle-
ge de Londres, a déclaré :
Cela pourrait être potentiellement utile parce que [3 jours]
ce n’est pas assez long pour que celà soit très nuisible à
une personne atteinte de cancer. Mais je pense que le
moyen le plus judicieux de progresser serait de synthéti-
ser cet effet avec des médicaments. Je ne suis pas sûr que
le jeûne soit la meilleure idée. Les gens sont mieux à man-
ger régulièrement.
«Il n’y a aucune preuve que le jeûne soit dangereux alors
qu’il y a des preuves solides qu’il soit bénéfique. Jeûner,
ne serait-ce trois jours, est une opération à ne pas prendre
à la légère. Mieux vaut savoir précisément ce que l’on
fait. Par conséquent je ne saurais que trop vous conseiller
de vous renseigner sérieusement avant de vous lancer,
c’est ce que se propose de faire Françoise Wilhelmi de
Toledo, l’auteur de cet ouvrage.

6 règles d’or pour que votre cerveau continue
de fabriquer de nouveaux neurones

AMINAZOUNE@YAHOO.FR

SELON DES CHERCHEURS : 

Les gens qui oublient facilement
seraient exceptionnellement intelligents

Jeûner 3 jours renouvelle le système immunitaire entièrement



Par Cheïkh Tahar Badadoui

I l est à présent de notre devoir, chers
amis en cette occasion solennelle, de
nous prosterner en hommage, devant

tous les martyrs du devoir, des causes
justes et nobles de tous les temps et de
tous les âges, ainsi que devant toutes les
âmes innocentes assassinées sauvagement
ça et là à travers notre planète (en Palesti-
ne, en Irak etc.) au nom d’un Islam défigu-
ré et mal compris par ses faux dévots, au
nom d’une démocratie nihiliste à sens
unique par les dinosaures de l’impérialis-
me sioniste et enfin au nom de la sauve-
garde et de la défense des droits de l’hom-
me par les adeptes d’une mondialisation
dévorante. A toute cette armada, notre
Islam, pourtant religion  de justice et de
coexistence pacifique, apparaît à cause de
leur haine envahissante et démesurée,
comme une cible noire à atteindre par
n’importe quel moyen, et une proie à
abattre là où il se trouve, car il constitue à
leurs yeux, souffrant d’ailleurs d’une
myopie développée, source de terrorisme
et par conséquent,  cause d’insécurité
mondiale, alors que tout le monde sait per-
tinemment et sans équivoque, les ennemis
de l’Islam plus que ses amis, que la pro-
motion de l’homme dans tous les
domaines de la vie, est due à cette religion,
hélas, gratuitement dénigrée.      
Ceci étant, permettez moi chers amis de
vous exposer ci-après et d’une manière
assez exhaustive la portée multidimen-
sionnelle  de la fête de ‘Achoura dont la
célébration signifie paix , justice et révolte
contre toute forme d’oppression.
En effet, le jour de «’Achoura » est le
10ème jour du mois sacré de « Moharrem
». Il apparaît sous plusieurs aspects à
savoir :

1°) JOUR SACRÉ, DE PAIX 
ET DE QUIÉTUDE

L’année lunaire comprend comme vous le
savez très bien quatre mois sacrés, trois
consécutifs : Dhu-l-Qi’da, Dhu-l-Hijja et
Moharrem ; le quatrième étant isolé : Rad-
jeb, ou le septième mois de l’année.
Durant ces mois les Arabes observaient
une trêve où les guerres et toute forme de
violence étaient prohibées. Ainsi les voya-
geurs et les commerçants se déplaçaient
sans crainte d’être attaqués. Institutions
païennes, ces mois étaient en fait une
bénédiction du Seigneur, le Miséricor-
dieux, permettant particulièrement aux
Coraïchites (citoyens de la Mecque et voi-
sins du Temple Sacré), de vaquer à leurs
occupations commerciales en toute quié-
tude et de s’approvisionner de leurs
besoins vitaux en toute tranquillité pen-
dant les saisons d’hiver et d’été.
Le Saint Coran évoque cette Grâce : « A
cause du pacte des Coraïch. De leur pacte
(concernant) les voyageurs d’hiver et
d’été. Qu’ils adorent donc le Maître de
cette Maison (la Ka’ba). Qui les a nourris
contre la faim et rassurés de la crainte. »,
et par conséquent de toute invasion de
quelque origine quelle soit.  La Sourate
d’avant celle-ci, relatant un événement
prodigieux, montre comment s’est mani-
festée l’intervention divine  pour protéger
sa Maison bénie contre les gens de l’Elé-
phant, en l’occurrence Abraha et son
armée qui voulurent, à défaut de l’évangé-

lisation forcée des Arabes, détruire leur
Temple sacré. Le Saint Coran énonce avec
éloquence en s’adressant au Prophète
Salut Divin Sur Lui : « N’as-tu pas vu
comment ton Seigneur a agi envers les
gens de l’Eléphant ? N’a-t-Il pas rendu
leur ruse complètement vaine ? Il fit
abattre sur eux des oiseaux par volées leur
lançant des pierres d’argile. Et Il les a
rendu telle une paille mâchée. »  En outre,
l’Islam maintint les mois sacrés pendant
lesquels la vie des hommes et leurs biens
étaient protégés et les érigea par ailleurs,
en rites dont le respect reste une obligation
qui s’impose à tous. Il s’agit de la sacralité
de ces mois, qui évoque la paix et la séré-
nité, devant marquer cette période de l’an-
née qui est celle du Pèlerinage. 
Le Saint Coran dans la Sourate dite « Le
Repentir » ou « Attawbah » (Verset 36) en
met l’accent en ces termes : « Le nombre
de mois pour Allah est de douze mois,
dans la prescription d’Allah, le jour où Il
créa les Cieux et la Terre. Quatre d’entre
eux sont sacrés : telle est la religion droite.
Durant ces mois, ne vous faites pas de tort
entre vous. Combattez  les associateurs
sans exception, comme ils vous combat-
tent sans exception. Et sachez qu’Allah,
Est avec les pieux. » L’on observe ici,
comme vous devez le constater, incitation
coranique à faire régner un climat de paix
et de justice tout en menant une lutte sans
merci, contre toute forme de féodalisme,
de terrorisme et d’exploitation de l’hom-
me par l’homme, car l’on ne peut guère
spolier les droits des gens que si l’on croit
à d’autres divinités autres que celle du
Tout Puissant, et ce qui est plus grave
encore,  lorsqu’on s’accorde ce pouvoir
sur les peuples à l’image du Pharaon de
Moïse. 
Il ne s’agit guère ici de combattre ceux qui
adoptent une religion différente que la
nôtre, car le respect des convictions reste
un principe immuable convenablement
sauvegardé par l’Islam. « Point de
contrainte en religion » comme le stipule
si bien le Saint Coran  dans la Sourate dite
« La Vache » ou « Al Baqara  »(Verset
256), et notamment les Versets 8 et 9 de la
Sourate dite « L’éprouvée » ou « Al Mum-
tahana » lesquels restent plus accueillants

vis-à-vis des minorités de confessions
autres que la nôtre. Ces Versets stipulent à
cet égard : « Allah ne vous défend pas
d’être bienfaisants et équitables envers
ceux qui ne vous ont pas combattu au
motif de religion et ne vous ont pas chas-
sés de vos demeures. Allah aime les équi-
tables. Allah vous défend seulement de
prendre pour alliés ceux qui vous ont com-
battu au motif de religion, chassé de vos
demeures et ont aidé à votre expulsion. Et
ceux qui les prennent pour alliés sont les
injustes. ».
Mieux encore, le Saint Coran fit de ces
quatre mois sacrés des rites de Dieu, qu’on
retrouve en tout temps et dans tous les
Messages révélés. « Telle est la Religion
droite ». Cette sacralité est malheureuse-
ment bafouée de nos jours ; situation
envenimée davantage par une culture de
consommation, de vulgarité, plus sauvage
que la sauvagerie elle-même. Point de res-
pect pour les valeurs morales, point
d’amour pour le pays, point d’initiative de
développement ou de progrès.
Il va sans dire que si les hommes croient
en cette trêve divine et y mettent toutes
leurs volontés à se conformer à ses direc-
tives et ce pendant les quatre mois que
dure celle-ci, nul doute qu’ils auront la
possibilité de vivre dans l’aisance et la
quiétude et par la même occasion verront
leurs souhaits exaucés. Ils vivront alors
tous dans un climat de paix, de fraternité
en oeuvrant chacun selon ses capacités et
tous ensemble à promouvoir le bien et la
vertu et à bannir à jamais le mal sous
toutes ses formes.

2°) ACHOURA, JOUR DE PIÉTÉ
Le jour de « ‘Achoura » est sacré à double
titre : c’est le 10ème jour du mois sacré de
« Moharrem », c’est également le jour tant
vénéré par notre Prophète Mohammed
Salut Divin Sur Lui, qui, de Son vivant le
célébrait par le jeûne et ordonnait à Ses
compagnons d’en faire autant jusqu’au
moment de l’institution du jeûne obliga-
toire du mois de « Ramadan ». Ainsi le
jeûne du jour de « ‘Achoura » devint
désormais bénévole pour ceux qui veulent
bien l’observer.

La tradition prophétique met en exergue
la solennité de ce jour de « ‘Achoura » 
et notamment de son jeûne que voici :

a) D’après Ibn ‘Abbas (cousin du Prophè-
te) que Dieu agrée son âme, « quand le
Messager de Dieu Salut Divin Sur Lui
s’installa à Médine, Il  constata que les
juifs jeûnaient ce jour de « ‘Achoura ».
Interrogeant quelques compagnons parmi
les citoyens de Médine, on Lui répondit
que le jeûne de «’Achoura » fût observé
par Moïse Salut Divin Sur Lui et ses
fidèles apôtres en guise de remerciement
au Seigneur, l’Omnipotent, pour les avoir
délivrer de la tyrannie des pharaons. Le
Prophète ordonna aussitôt à Ses compa-
gnons de jeûner ce jour sacré. »

b) D’après  Ibn ‘Abbas également, le Pro-
phète Salut Divin Sur Lui souhaitait que
s’Il restait en vie l’année prochaine , Il
jeûnerait le neuvième et le dixième jour du
mois de « Moharrem » et ce dans le but de
contredire les juifs dans leurs convictions
et de ne guère les imiter dans l’observation
de leurs rites, du fait de leurs fourberies
répétées et impostures incessantes. Mais le
Prophète décède quelque mois plus tard !

c) Un autre compagnon du Prophète Abou
Katada que Dieu l’agrée rapporte qu’on a
interrogé le Messager de Dieu Salut Divin
Sur Lui à propos du jeûne du jour de «
‘Achoura », Il répondit avec joie et ferveur
que « le jeûne de ce jour effacerait tous les
péchés commis au courant de l’année
écoulée. » Il convient de préciser  là  qu’il
s’agit des péchés commis vis-à-vis de sa
personne ou vis-à-vis du Seigneur en
délaissant certaines obligations par
exemple, et non les torts ou préjudices
causé à autrui. Pour ces péchés, seul le
repentir en demandant pardon aux vic-
times par le rétablissement des droits usur-
pés en reste le moyen crédible d’expiation.
Ce jour sacré est en fait le 10ème, non seu-
lement par rapport aux journées du mois
sacré de « Moharrem », mais aussi par
rapport à d’autres considérations à savoir :
le 10ème par rapport aux autres magnifi-
cences divines dont jouit la Communauté
musulmane. A suivre

CONTRIBUTION 11

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5891 DU JEUDI 28 SEPTEMBRE 2017

De la portée multidimensionnelle 
de «‘Achoura» 

Chers amis, à l’occasion de cette nouvelle année hégirienne  et notamment de la fête historique de «
‘Achoura » (10ème  jour du mois sacré de « Moharrem »), j’ai le plaisir de vous exprimer avec joie et

amour mes meilleurs vœux de succès et de bonheur et de souhaiter à tous nos frères et sœurs, sans
distinction de race,  de sexe ou de religion de vivre, chacun , en harmonie avec lui-même, avec ses

semblables, avec sa mère nature qui reste à son service à la condition de son labeur et surtout vis-à-
vis de son Dieu, notre Seigneur Allah, Maître des Mondes.
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LES FLAMANTS SONT ROSES
PARCE QU’ILS MANGENT

DES CREVETTES !

Les flamants roses se nourrissent principalement de crevettes roses (Artemia salina) d’où la
couleur de ces oiseaux. la couleur de ces crevettes provient d’algues unicellulaires de cou-
leur rose qu’elles ingèrent. 
Cette coloration est à l’origine de pigments photosynthétiques, des caroténoïdes, qui sont
aussi responsables de la coloration des carottes.

CETTE REPRODUCTION en bois de
2 CV de 1953 est une pièce unique
au monde. 
Une 2 CV en différents bois de frui-
tiers a circulé ce samedi dans le
centre-ville de Loches (Indre-et-
Loire) concrétisant le projet fou de
Michel Robillard, ébéniste à la
retraite. La 2 CV, modèle mythique
et prisé des collectionneurs de voi-
tures anciennes, a défilé dans les rues
de Loches dans l'après-midi à l'occa-
sion du premier concours d'élégance
auto-moto, parcourant une dizaine
kilomètres. 
«C'est un événement exceptionnel, la
reconnaissance de cinq ans de travail
qui a été réalisé sur cette 2CV», a
réagi son concepteur, Michel
Robillard. «Le but c'était de la faire
rouler puisque c'est une première en
France. Je pense qu'aujourd'hui j'ai
atteint mon but», s'est réjoui le sep-
tuagénaire dont «le rêve serait de
faire rouler cette voiture au pied de la
Tour Eiffel».  Ce titulaire d'un CAP
de menuisier en bâtiment depuis
l'âge de 14 ans, est passé des
maquettes à la taille réelle en 2011.
Six ans plus tard, il réalise son rêve
le plus fou, une pièce unique au
monde, la reproduction d'une 2 CV
de 1953 équipée pour prendre la

route. L'oeuvre d'art a nécessité plu-
sieurs essences de bois de fruitiers :
du poirier pour l'ossature, du pom-
mier pour le capot, du noyer pour les
ailes et le volant, du merisier pour les
portes et le coffre, de l'orme galeux
pour le tableau de bord. Le châssis et
le moteur thermique sont en
revanche ceux d'une 2CV classique.
De même les jantes proviennent
d'une authentique 2 CV et la voiture
roule sur des pneumatiques conven-
tionnels. L'ébéniste espère que son
véhicule «intégrera un musée en
France ou à l'étranger». Depuis la fin
des années 1990, Michel Robillard
élabore à la main d'étonnantes
maquettes à l'échelle 1/10 toutes en
bois fruitier de Touraine : 4CV, Coc-
cinelle Volkswagen de 1949, Auburn
popularisée par l'acteur américain
Clark Gable, Lincoln, Bugatti Roya-
le de 1936. 

INDRE-ET-LOIRE : APRÈS 5
ANS DE TRAVAIL, SA 2 CV EN

BOIS ROULE ENFIN

AVEC PLUS de 635.000 vues
sur YouTube, "All Night
Long at The Airport" fait un
carton sur internet.
Il y a quelques jours, Mah-
shid Mazooji a raté son avion.
La jeune femme a dû attendre
le prochain vol jusque tard
dans la nuit. Deux solutions
s'offraient à elle: ruminer sa
colère ou danser.
Bloquée dans l'aéroport inter-
national Charlotte-Douglas
(Caroline du Nord) quasi
désert, Mahshid Mazooji a
finalement décidé d'entamer
une petite chorégraphie avec
des passagers et des
employés de l'aéroport. Le
tout au son du titre culte "All
Night Long" de Lionel
Richie.
"Je me suis fait de super bons

amis"
"Plutôt que de rester assis en
colère, j'ai fait ce qui me rend
heureuse... Danser!", a racon-
té Mahshid Mazooji en des-
cription de sa vidéo. "Je me

suis fait de super bons amis
au passage".
Repéré par USA Today, le
clip génial de Mahshid
Mazooji a déjà été vu par plus
de 635.000 personnes.

Elle loupe son avion et tourne
un clip génial dans l'aéroport

D'APRÈS LE SUN ET METRO, cet
"étrange monstre marin" mesurait 10
mètres de long. Vu son état de
décomposition avancée, il n'a pas pu
être formellement identifié par les
experts.
Mercredi passé, des promeneurs n'en
ont pas cru leurs yeux à Maasin, une
ville sur l'île Leyte (Philippines).
Une énorme silhouette s'apprêtait à
s'échouer sur la plage.
"Je passais juste près de la plage et
j'ai été surpris car c'était vraiment
énorme. C'est la première fois que je
vois une telle créature", a avoué Nuj-
nuj Capistrano qui a immortalisé le
moment. "Une chose est certaine: la
créature était quasiment morte quand
je l'ai vue. Je ne peux pas la décrire
mais l'odeur était insupportable".

Une baleine?
Selon le Sun et Metro, cet "étrange
monstre marin" mesurait 10 mètres
de long. Vu son état de décomposi-
tion avancée, il n'a pas pu être for-
mellement identifié par les experts.

Seul l'un d'entre eux, Julius Alpino,
s'est mouillé en avançant qu'il s'agis-
sait peut-être d'une baleine.
La ville de Maasin a finalement déci-
dé de ramener la mystérieuse créatu-
re dans l'eau. Sur les images, on peut
voir certains secouristes utiliser un
câble pour tirer l'animal en question.
Vu sa taille et son épaisseur (1
mètre), il était quasiment impossible
de l'enterrer.

Un "étrange monstre marin" 
aperçu aux Philippines

MAYWEATHER
S'OFFRE UN
PORTRAIT GÉANT
DE MCGREGOR

JEUNE RETRAITÉ, Floyd Mayweather ne se
refuse rien. Pas même un portrait géant de
celui qu'il vient de vaincre sur le ring, Conor
McGregor.
Après s'être écharpés de face ou par médias
interposés en prélude promotionnel de leur
"combat du siècle", Floyd Mayweather et
Conor McGregor ont fait part du respect qu'ils
ont l'un pour l'autre une fois descendus du ring.
Si bien que le désormais ex-boxeur a dédié l'un
des -nombreux- pans de mur de sa nouvelle
villa à Beverly Hills à son adversaire irlandais.

L'Américain de quarante ans que l'on surnom-
me "Money" pour son goût pour l'argent et la
démesure vient en effet de s'offrir une oeuvre
d'art à l'effigie des deux protagonistes du
"Money Fight." Un tableau géant en verre réa-
lisé par Tiffanie Anderson, "The Pretty Artist"
sur Instagram, qu'il a coupé en deux. La légen-
de de la boxe a ensuite partagé une photo de sa
nouvelle acquisition sur le réseau social. C'est
beau, le respect.
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CYBERATTAQUE WANNACRY : 

Ce qu’il faut savoir sur le ransomware
qui secoue le monde

C e virus est à l'origine de ce qui
est d'ores et déjà considéré
comme l'attaque informatique

par ransomware la plus importante jamais
connue. Selon le dernier pointage effectué
dimanche par Europol, WannaCry aurait
fait plus de 200.000 victimes à travers 150
pays. Et il est probable que ces chiffres
soient revus à la hausse dans les heures et
les jours qui viennent alors que des mil-
lions de salariés, d'entrepreneurs et de
fonctionnaires reprennent le travail derriè-
re leurs ordinateurs.
Que fait WannaCry et à qui s'attaque-t-il ?
Ce rançongiciel se propage via des cam-
pagnes de phishing qui consistent à
envoyer des courriels par millions conte-
nant une pièce jointe infectée. Dès qu'une
victime ouvre le document, le virus s'ins-
talle sur sa machine et chiffre les données
que contient le disque dur. Pour les récu-
pérer, il faut alors s'acquitter d'une rançon
équivalente à 270 euros payables en bit-
coins. La rançon est doublée si elle n'est
pas payée sous trois jours. Et passé sept
jours, si aucun paiement n'a été effectué,
les données sont supprimées. Mais là où
WannaCry est particulièrement redou-
table, c'est qu'il peut se répandre sur l'en-
semble d'un réseau informatique à partir
d'un seul ordinateur infecté.

L’USINE RENAULT DE DOUAI À 
L’ARRÊT À CAUSE DE WANNACRY
Ce qui rend cette attaque si marquante,
c'est qu'elle a eu immédiatement des
répercussions directes dans la vie réelle.
Au Royaume-Uni, le système de santé, le
National Health Service, a été fortement
touché, entrainant la paralysie des sys-
tèmes informatiques de 45 hôpitaux. Cer-
tains établissements ont même été
contraints de différer des interventions
chirurgicales et de dérouter des ambu-
lances. En France, le constructeur auto-
mobile Renault a été impacté par Wanna-
Cry sur plusieurs de ses usines et le site de
Douai était à l'arrêt ce lundi. En Alle-
magne, les panneaux d'affichage du
réseau ferroviaire de la Deutsche Bahn
diffusaient le message de rançon du virus.

On rapporte aussi des perturbations sur le
système bancaire ainsi que dans plusieurs
ministères en Russie tandis qu'aux États-
Unis, c'est le transporteur FedEx qui dit
avoir été touché. En Espagne, l'opérateur
de téléphonie mobile Telefónica a confir-
mé faire partie des victimes de WannaCry.
Ce dernier a également sévi dans des
écoles, des universités et des hôpitaux à
travers l'Asie.

WANNACRY EST NÉ D’UNE FAILLE
WINDOWS EXPLOITÉE PAR LA NSA
Mais d'où vient ce logiciel malveillant ?
WannaCry profite d'une faille de sécurité
dans le système d'exploitation Windows
dont la National Security Agency (NSA),
l'agence de renseignement des États-Unis,
avait connaissance et se servait dans le
cadre de ses opérations de surveillance
électronique sous le nom de code « Eter-
nalBlue ». En mars dernier, Microsoft a
publié un correctif de sécurité (MS17-
010) pour toutes les versions de Windows
concernées.
Problème, bon nombre de grandes entre-
prises et d'administrations n'ont pas appli-
qué cette rustine avec diligence car dans
pareil cas, leurs services informatiques
doivent d'abord tester les patchs afin de
s'assurer qu'ils ne risquent pas de créer de
conflits sur leur réseau. Or, en avril, un

groupe de hackers nommé The Shadow
Brokers a rendu publics une série d'outils
d'espionnage de la NSA, dont Eternal-
Blue. Les cybercriminels n'avaient plus
alors qu'à se servir de ces informations
pour créer le rançongiciel WannaCry.

QUELS SONT LES ORDINATEURS
VULNÉRABLES ?
Selon le bulletin d'alerte émis par le
CERT-FR, sont affectés : 
•Les systèmes d'exploitation Windows
vulnérables et en réseau maintenus par
l'éditeur sur lesquels le correctif MS17-
010 n'aurait pas été installé ;
•les systèmes d'exploitation Windows vul-
nérables obsolètes et en réseau (Windows
XP, Windows Server 2003, Windows 8,
Windows Vista, Windows Server 2008,
WES09 et POSReady 2009) sur lesquels
le correctif KB4012598 n'aurait pas été
installé ;
•tous les systèmes d'exploitation Windows
sur lesquels un utilisateur ouvrirait la
pièce jointe malveillante.
Face à la gravité de la situation, Microsoft
a relancé ses mises à jour de sécurité pour
les versions de Windows concernées tout
en assurant que les utilisateurs de Win-
dows 10 n'étaient pas ciblés par cette
attaque. 
La principale recommandation est d'effec-

tuer ces mises à jour de sécurité sans délai
et de faire preuve de la plus grande pru-
dence face à des courriels contenant des
pièces jointes. Par ailleurs, une sauvegar-
de régulière des données sur un système
de stockage externe et/ou un service cloud
permet de restaurer les données piratées
sans avoir à payer la moindre rançon.

QUI QUI SE CACHE DERRIÈRE 
WANNACRY ?
Pour le moment, on ignore l'identité du ou
des responsables de cette cyberattaque.
L'enquête s'avère ardue car les paiements
en bitcoin sont intraçables et les victimes
vraisemblablement peu enclines à témoi-
gner. La seule note positive vient de la
découverte accidentelle d'un chercheur en
sécurité britannique qui a permis de ralen-
tir fortement la propagation du virus. Il
s'avère que ce ransomware a été conçu
pour systématiquement contacter un nom
de domaine figurant dans son code source.
En observant ledit code, l'expert, qui com-
munique sur Twitter via le pseudonyme
@MalwareTechBlog, a eu l'idée de dépo-
ser le nom de domaine afin de pouvoir
collecter et analyser le trafic qu'il générait.
Or, il se trouve que pour que le virus fonc-
tionne, il fallait que ce nom de domaine
reste libre. Son acquisition a en quelque
sorte enclenché une procédure de protec-
tion qui a eu pour effet de ralentir l'infec-
tion. Néanmoins, des variantes du virus
n'ont pas tardé à apparaître. 
En France, le parquet de Paris a ouvert
une enquête et confié l'investigation à
l'Office central de lutte contre la crimina-
lité liée aux technologies de l'information
et de la communication (OCLCTIC).

Une attaque informatique massive a frappé des hôpitaux, de grandes entreprises et des administrations un peu partout dans le monde.
À l'origine, un rançongiciel surnommé WannaCry qui se propage sur des ordinateurs Windows non mis à jour et chiffre le contenu des

disques durs. Les victimes doivent s'acquitter d'une rançon en bitcoin pour récupérer leurs données.

Le Thunderbolt 3
d'Intel supplantera-t-il
l'USB ?
EN FUSIONNANT sa technologie de
transfert haut débit Thunderbolt avec le
nouveau format USB-C réversible, Intel
propose un connecteur polyvalent et puis-
sant qui pourrait bien supplanter l'USB
dans tous les futurs appareils électro-
niques et simplifier la vie des utilisateurs.
Un câble identique pour connecter et ali-
menter les ordinateurs, les smartphones,
tablettes, périphériques et autres appareils
électroniques... Peut-on raisonnablement
y croire et espérer que, dans un futur
proche, nos prises électriques et nos
bureaux ne soient plus garnis d'adapta-
teurs et de câbles aux formats hétérogènes
? C'est en tout cas la promesse que fait
Intel avec son nouveau connecteur Thun-
derbolt 3 dévoilé au salon Computex qui
se tient actuellement à Taiwan.
Le fondeur n'hésite pas à parler de « nir-
vana du port informatique » en vantant

une fiche technique il est vrai séduisante :
un débit maximal théorique de 40 gigabits
par seconde (Gbps) contre 20 Gbps pour
le Thunderbolt 2, la possibilité de connec-
ter simultanément deux écrans Ultra HD,
de fournir une connexion Ethernet 10
Gigabits et d'alimenter les appareils en
fournissant jusqu'à 100 watts.
USB-C, enfin un seul câble pour tout faire
La grande nouveauté concerne l'adoption
du connecteur USB-C à la place du mini
DisplayPort utilisé depuis le lancement de
Thunderbolt en 2011. L'USB Type C ou
USB-C est la dernière évolution du
célèbre connecteur dont l'un des avan-
tages est d'être réversible car les deux

extrémités du câble sont identiques.
Plus besoin non plus de respecter un sens
pour brancher une prise ou une clé USB
utilisant ce format qui est aussi extrême-
ment fin (8,4 x 2,6 mm). Ces dimensions
très réduites vont permettre, d'une part,
d'affiner le design des ordinateurs, smart-
phones et tablettes et, d'autre part, de l'in-
tégrer dans des objets connectés. Apple
est l'un des premiers constructeurs à avoir
adopté le port USB-C dans son tout nou-
veau MacBook mais on le trouve égale-
ment sur le dernier Chromebook Pixel de
Google et la tablette N1 de Nokia.
À terme, on peut donc espérer que l'USB-
C va contribuer à une uniformisation qui
simplifiera la vie des usagers en éliminant
les chargeurs et les câbles propriétaires.
Mais ce n'est pas tout... L'USB-C a la
capacité d'alimenter un appareil à hauteur
de 20 volts et 5 ampères, soit une puissan-
ce potentielle de 100 watts. De quoi ali-
menter un périphérique externe qui pourra
alors se passer d'un adaptateur secteur ou
recharger une batterie. Avec le Thunder-
bolt 3, Intel combine la polyvalence de

l'USB-C avec la puissance de sa technolo-
gie de transfert des données qui supporte
également le PCI Express de troisième
génération et le DisplayPort 1.2.
Si un port Thunderbolt 3 pourra donc
recevoir des câbles USB-C standard, il
faudra, pour bénéficier de toutes ses per-
formances, disposer d'un câble USB-C
labélisé Thunderbolt identifié par un petit
éclair blanc apposé sur la prise (voir
l'image en tête de cet article). Reste à
savoir combien de temps s'écoulera avant
que ce nouveau format ne se généralise.
Intel annonce que les premiers produits
compatibles Thunderbolt 3 arriveront en
fin d'année avec une adoption qui montera
en puissance courant 2016.

•WannaCry est un rançongiciel qui
exploite une faille de sécurité dans des

versions anciennes de Windows.

•Le virus a fait plus de 200.000 victimes
dans 150 pays, dont la France.

•La faille de sécurité, corrigée en mars
par Microsoft, était précédemment

exploitée par la NSA.
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Le réchauffement global derrière la chaleur
exceptionnelle de l'été 2017 en Europe

Les vagues de chaleur qui ont
affecté cet été le sud de

l'Europe portent bien la trace
du changement climatique,

selon un rapport de l'ONG
scientifique Climate Central

paru mercredi.

S elon ces chercheurs, qui ont fait
tourner modèles informatiques et
relevés de températures, le dérè-

glement du climat, généré par les activités
humaines, a rendu dix fois plus probable
la survenue d'un été aussi chaud.
Et d'ici 2050, l'été 2017 sera un été
typique dans le sud de l'Europe si le
monde n'arrive pas à réduire les concen-
trations de gaz à effet de serre dans l'atmo-
sphère, ajoutent-ils.
Ces recherches ont été menées dans le
cadre du projet scientifique international
Worldwide Weather Attribution, qui vise à
déterminer si les épisodes météorolo-
giques extrêmes sont liés au réchauffe-
ment mondial.
«Nous avons trouvé de nettes preuves
d'une influence humaine sur le record de
chaleur de cet été - sur la température en
général et spécifiquement sur la vague de
chaleur baptisée «Lucifer»», indique
Geert Jan van Oldenborgh, chercheur au
Royal Netherlands Meteorological Insti-
tute (KNMI).
Cette canicule surnommée «Lucifer» a
touché début août notamment le sud-est
de la France, l'Italie et la Croatie. L'étude
estime qu'un tel événement est aujourd'hui

au moins quatre fois plus probable qu'en
1900.
«De nombreuses communes du sud de
l'Europe ont désormais une chance sur dix
de vivre chaque été un épisode de canicule
aussi fort que celui de cet été», ajoute

Geert Jan van Oldenborgh. «Alors qu'au
début du 20e siècle, un tel été aurait été
extrêmement rare», selon lui.
Pour le chercheur Robert Vautard, du
Laboratoire des sciences du climat et de
l'environnement (LSCE, près de Paris), «il

est essentiel que les villes travaillent avec
les scientifiques et les experts en santé
publique pour développer des plans d'ac-
tion, car une chaleur aussi extrême sera la
norme au milieu du siècle».

Quelle est la température la plus chaude sur Terre ?
UN GROUPE D'EXPERTS de l'Organisa-
tion météorologique mondiale (OMM) a
confirmé l'invalidation du record absolu
de chaleur enregistré il y a exactement 90
ans à El Azizia, en Libye, en raison d'une
erreur de relevé de la température. L'an-
nonce fait suite à une enquête menée dans
des conditions particulièrement dange-
reuses pendant la révolution libyenne de
2011. 
Le parc national de la Vallée de la mort, en
Californie, aux États-Unis d'Amérique,
redevient donc officiellement l'endroit le
plus chaud de la surface du globe – un
endroit aussi symbolique pour les météo-
rologistes que ne l'est l'Everest pour les
géographes.
En 2010/11, un groupe international spé-
cial d'experts relevant de la Commission
de climatologie de l'OMM a mené une
enquête approfondie au sujet du record
mondial de température de 58 °C (136,4
°F), établi de longue date. En effet, cette
température (souvent mentionnée par de
nombreuses sources comme la températu-
re la plus élevée jamais observée à la sur-
face du globe) a été mesurée à El Azizia, à
une quarantaine de kilomètres au sud-sud-
ouest de Tripoli, le 13 septembre 1922.
L'enquête a été conduite avec le concours
du Centre météorologique national libyen
pour le compte des Archives mondiales de
données concernant les extrêmes météoro-
logiques et climatiques relevant de la
Commission de climatologie de l'OMM,
lesquelles constituent les relevés mon-
diaux officiels – ayant fait l'objet d'une
vérification météorologique – de l'OMM
en ce qui concerne ces extrêmes.
Le comité d'enquête, constitué de spécia-
listes du climat de divers pays (Libye, Ita-

lie, Espagne, Égypte, France, Maroc,
Argentine, États-Unis d'Amérique et
Royaume-Uni), a recensé

cinq points principaux qui prêtent à dis-
cussion s'agissant du record de tempéra-
ture maximale enregistré à El Azizia en

1922, à savoir :

le manque de fiabilité de l'instrument uti-
lisé ;
le manque d'expérience probable de l'ob-

servateur ;
le fait que l'observation a été effectuée à
un endroit recouvert d'un genre d'asphalte
et donc très différent du sol de cette région
désertique ;
la médiocre concordance avec les tempé-
ratures mesurées en d'autres endroits
proches ;
et la médiocre concordance avec les tem-
pératures relevées ultérieurement au
même endroit.
Le comité d'évaluation de l'OMM en a
conclu que le scénario le plus plausible

concernant le record de 1922 était qu'un
nouvel observateur inexpérimenté, peu
habitué à utiliser un instrument de rechan-
ge inadapté et pouvant donner lieu à des
erreurs de lecture, avait effectué un relevé
erroné, surestimant la température d'envi-
ron 7 °C.
Se fondant sur ces conclusions, les respon-
sables des Archives mondiales de données
concernant les extrêmes météorologiques
et climatiques relevant de la Commission
de climatologie de l'OMM ont invalidé le
record de température maximale de 58 °C
enregistré à El Azizia en 1922.
« Cette enquête démontre que les progrès
continus de la météorologie et de la clima-
tologie permettent désormais aux spécia-
listes du climat de procéder à des réana-
lyses des relevés météorologiques anciens
beaucoup plus rigoureuses que par le
passé. 
On obtient ainsi un ensemble encore
meilleur de données climatologiques pour
l'analyse des importantes questions de
portée mondiale et régionale concernant la
variabilité du climat et les changements
climatiques » a déclaré M. Randall Cerve-
ny, rapporteur de l'OMM pour les relevés
mondiaux de données concernant les
extrêmes météorologiques et climatiques.
En conséquence, selon l'évaluation de
l'OMM, le record officiel de la températu-
re la plus élevée jamais observée à la sur-
face du globe s'établit à 56,7 °C et a été
enregistré le 10 juillet 1913 à Greenland
Ranch (Vallée de la mort), en Californie,
aux États-Unis d'Amérique. On trouvera
de plus amples renseignements sur cette
évaluation dans la version en ligne du Bul-
letin of the American Meteorological
Society.
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Manger autant de viande est une aberration

pour l'environnement et la santé

E ntre 1950 et 2000, la consommation
de viande au niveau mondiale a été
multipliée par 5 alors que la popula-

tion a "seulement" doublé. Une tendance qui
devrait se confirmer vu l'élévation du niveau
de vie dans de nombreux pays.
En moyenne, un être humain consomme 100
g de viande par jour. Dans les pays dévelop-
pés, la consommation est supérieure à 200 g
par jour alors que dans les pays en dévelop-
pement elle est de 47 g, avec de fortes dis-
parités régionales. Comme de nombreux
pays dits "développés", c'est à partir des
trente glorieuses (1945-1975) que la
consommation de viande en France a explo-
sé jusqu'à devenir biquotidienne dans de
nombreux foyers. Dans le même temps, la
consommation des produits traditionnels de
base (légumineuses, céréales, tubercules) a
diminué.
Toutefois, la consommation totale de viande
en France stagne depuis 1998[1], malgré un
rebond en 2010[1] En moyenne, un Français
mange près de 89 kg de viande par an[2]
(contre 81,9 kg en moyenne dans l'Union
européenne), soit plus de 240 g par jour :
c'est l'équivalent de plus de 6 tranches de
jambon ! Cela représente, pour notre pays,
l'abattage de 1,1 milliard d'animaux par an
(60 milliards à l'échelle mondiale[3]).

Une pression sur la surface agricole
disponible

La production mondiale de viande était de
302,4 millions de tonnes en 2012 (FAO-
STAT) et pourrait atteindre 465 millions
de tonnes en 2050 tandis que la produc-
tion de lait passerait de 702,1 millions de
tonnes à 1043 millions de tonnes sur la
même période au regard de la croissance
démographique et de l'évolution des habi-
tudes alimentaires[4]. Or, pour nourrir le
bétail, la demande en céréales augmente
de manière considérable, les céréales
étant de plus en plus l'aliment de base du
bétail, au détriment de l'herbe des pâtu-
rages. C'est pourquoi, selon les prévi-
sions de l'Organisation des Nations Unies
pour l'Alimentation et l'Agriculture
(FAO), il serait nécessaire de doubler la
production agricole d'ici à 2050. En effet,
pour produire un kilo de viande, il faut 7
kilos de céréales. Pour répondre à cette
demande, il est possible d'augmenter la
surface des terres cultivées, mais à quel
prix ? Déforestation, monocultures inten-
sives, utilisation de pesticides, d'OGM,
destruction d'écosystèmes et perte de bio-
diversité...
Ainsi, l'élevage extensif et le soja exporté
comme aliment du bétail sont la première
cause de la déforestation selon Alain Kar-
senty, économiste au Centre de coopéra-
tion internationale pour le développement
et expert auprès de la Banque mondiale.
Après une enquête de 3 ans publiée en
juin 2009, Greenpeace affirme que l'éle-
vage bovin est responsable à 80% de la
destruction de la forêt amazonienne[5]...
L'Union Européenne, dont la superficie
des forêts augmente, est le 4e importateur
de bovins derrière les USA, la Russie, et le
Japon et 80% de ses importations provien-
nent d'Amérique du Sud. Or, la France est
le premier consommateur européen de
viande bovine. Ainsi la consommation de
viande en Europe et en France est une
cause de la déforestation en Amérique du
Sud.

Élevage et émissions de gaz à effet 
de serre

En 2013, un rapport de la FAO soulignait
que l'élevage était responsable de près de
15 % des émissions annuelles de gaz à
effet de serre (GES) dans le monde, plus
que l'ensemble du secteur des transports
(environ 13% selon le GIEC)...
En France, en 2011, l'élevage représentait
près de 12 % du Pouvoir de Réchauffe-
ment Global (PRG) (hors modification de
l'occupation du sol), devant l'énergie (11
%) mais derrière le résidentiel (18 %), l'in-
dustrie(22%) et les transports( 28%). Ce
secteur participe donc massivement au
réchauffement climatique alors que son
impact n'est pratiquement jamais souligné
ni même évoqué par les décideurs...
Le rapport de Foodwatch propose une
illustration de l'effet sur le climat de 3
types de régimes alimentaires. Une ali-
mentation sans produits animaux émet de
7 à 15 fois moins de GES qu'une alimen-
tation qui contient de la viande et des pro-
duits laitiers.

Les conséquences environnementales
de l'élevage intensif

L'augmentation constante des élevages
intensifs en France et surtout en région
Bretagne a des conséquences directes sur
l'apparition des marées vertes. Ce phéno-
mène se manifeste par la pullulation de
certaines algues vertes qui envahissent le
littoral au point de dégager de fortes
concentrations d'hydrogène sulfuré (H2S).
Or, ce gaz est toxique lorsqu'il est inhalé et
peut être mortel lorsque l'exposition est
importante comme en témoigne la mort de
nombreux animaux aquatiques et de
quelques animaux terrestres (animaux
domestiques, sangliers...). L'élevage y
contribue de façon directe par les rejets de
lisiers et indirecte par l'excès d'engrais
apportés aux cultures de céréales destinées
à nourrir le bétail.
De plus, la gestion des déjections animales
dans les élevages intensifs provoque le

lessivage des nitrates et des agents patho-
gènes dans la nappe aquifère, qui met sou-
vent en péril les réserves d'eau potable.
Au niveau de la ressource en eau, environ
5 000 litres d'eau sont nécessaires pour
produire 1 000 kcal d'aliments d'origine
animale contre 1 000 litres si l'origine est
végétale, c'est donc cinq fois plus. En
effet, l'élevage nécessite des quantités
colossales d'eau : pour produire 1 kg de
boeuf, il faut plus de 15 400 litres d'eau[7]
contre seulement 290 litres pour 1 kg de
pommes de terre ! Un gâchis irresponsable
alors que la demande et la mauvaise quali-
té de l'eau en France sont devenues inac-
ceptables.
Ces chiffres sont cependant nuancés par
l'Association Nationale Interprofession-
nelle du Bétail et des Viandes (INTER-
BEV) qui souligne dans un communiqué
que 94% de l'eau nécessaire à la produc-
tion de la viande de boeuf provient de l'eau
de pluie. Ce qui n'exclut pas que celle-ci
puisse être utilisée plus efficacement et
notamment pour la recharge des nappes
d'eau très affectées par les sécheresses
récurrentes en France.
Mais ce n'est pas tout, l'élevage est la plus
grande source sectorielle de polluants de
l'eau : principalement les déchets animaux,
les antibiotiques, les hormones, les produits
chimiques des tanneries, les engrais et les
pesticides utilisés pour les cultures fourra-
gères, et les sédiments des pâturages érodés.
Enfin, selon la commission européenne,
l'élevage est responsable de 64% des émis-
sions d'ammoniac (NH3)[8], une des prin-
cipales causes des pluies acides. Les préci-
pitations s'acidifient au contact de l'ammo-
niaque présent dans l'air (gaz très soluble
dans l'eau), perturbent la photosynthèse et
détruisent les éléments nutritifs du sol cau-
sant le dépérissement forestier et l'altéra-
tion des systèmes hydrologiques où on
observe une réduction et une disparition
d'espèces aquatiques, très sensibles au
changement d'acidité.

La viande de boeuf : l'élevage le plus
polluant

Selon une recherche menée à l'Institut
Weizmann et publiée dans PNAS en juillet
2014, la viande de boeuf détériore environ
dix fois plus l’environnement que les autres
produits alimentaires d’origine animale,
parmi lesquels le porc et la volaille. En
effet, ce type de bétail exige en moyenne 28
fois plus de terres et 11 fois plus d'eau d'ir-
rigation ; de plus, il émet 5 fois plus de gaz
à effet de serre et consomme 6 fois plus
d’azote que les œufs et la volaille...
Cette étude a montré que le porc, la
volaille, les œufs et les produits laitiers
affectent dans des proportions équivalentes
l'environnement. Ainsi, les produits laitiers
sont également préjudiciables pour l'envi-
ronnement, contrairement à une idée reçue.

Les conditions de l'élevage intensif 
et la souffrance animale

Considérés comme de simples pro-
téines sur pattes dans l'élevage intensif,
les animaux souffrent comme jamais.
Rien n'est venu enrayer l'extension de
ce modèle et la toute puissance des
filières agroalimentaires qui le portent.
Les conditions d'élevage, de transport
et d'abattage, souvent méconnues du
grand public, sont bien souvent inac-
ceptables, comme en témoigne ce nou-
veau scandale dans un abattoir.
Malheureusement, les associations qui
luttent pour le respect des animaux et la
transparence se heurtent à de puissants
intérêts financiers qui méprisent le
bien-être animal et dupent les consom-
mateurs avec des publicités rassurantes.
Aujourd'hui, l'éthique passe après la
marchandise qu'est la viande ; la souf-
france et l'environnement après les inté-
rêts économiques. Ce système indus-
triel perdure contre toute raison et
contre une partie de plus en plus grande
de l'opinion publique, tout en bénéfi-
ciant d'importantes subventions et du
soutien des pouvoirs publics, comme
des décideurs.

Autrefois l'apanage des pays riches, la consommation de viande ne cesse de se démocratiser et d'augmenter dans le monde.
L'élévation du niveau de vie dans les pays en voie de développement amplifie les effets déjà catastrophiques, mais peu évoqués,

d'une surconsommation de viande non soutenable et inutile dans les pays dits développés.
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J. A., ARCHITECTE 05 ans d’expérience
ETUDE et SUIVI, maitrise BIE
AUTOCADE  - ARCHICAD, cherche
emploi. Télé. : (0554) 38.01.70.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

EMPLOI DEMANDES

Loue local 40 M2,  
1er étage, rue Larbi 

Ben Midi Alger
Tel : 0771 13 66 82

CONDOLÉANCES 
M. Ali Aouimeur de Milan (Italie), présente ses sincères condoléances à la famille Aït Chabane suite au
décès de : 
Youcef Aït Chabane, 
père, frère, oncle et cousin, ravi à l’affection des siens à l’âge de 65 ans 

le 23 septembre 2017 au village Bouadnane, commune d’Iboudrarène (Tizi‐Ouzou), et les assure de sa
compassion et de son soutien, notamment à Abdenbi, Salem, Abdelkrim ainsi qu’à tout la famille du
défunt. 
A Allah nous appartenons et à Lui nous retournons

Demande d’emploi
J. H., 39 ans superviseur en HSE, cherche emploi dans le domaine 

Tél. : (0669)71.96.08.
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Comment guérir le stress post-traumatique avec l’EMDR ?

Ingrédient

l 1kg de sardines 
l 2 cuil. A soupe de paprika 
l 2 cuil. A soupe de cumin 
l 2 cuil. A soupe de coriandre hachée 
l 2 gousses d’ail écrasées 
l Un demi-verre d’huile d’olive 
l De la farine 
l Huile de friture 
l Sel, poivre 

Les étapes  

l Nettoyer et évider les sardines
pour obtenir des filets. 
l Dans un saladier, mettre le
paprika, le cumin, la coriandre
hachée, l’ail, du sel et du poivre 
l Ajouter l’huile d’olive, mélanger 
l Badigeonner les filets de ce
mélange « côté chair » 
puis coller chaque 2 filets, toujours
côté chair. 

l Les passer ensuite dans de la
farine avant de les faire frire dans un
peu d'une huile chaude. 
l Servir chaud, accompagner de
salades, tomates et autres crudités de
votre choix. 

SARDINES À LA
MAROCAINE 

L’EMDR est une thérapie qui permet de
guérir le stress post-traumatique et qui
consiste, entre autres, à effectuer une sti-
mulation gauche/droite de façon alternée à
un endroit précis du corps.
Un évènement traumatisant (deuil, agres-
sion, violence, harcèlement…) peut par-
fois engendrer un état de stress post-trau-
matique (ESPT). C’est "l’ensemble des
troubles psychiques immédiats, post-
immédiats puis chroniques se dévelop-
pant chez une personne après un évène-
ment traumatique ayant menacé son
intégrité physique et/ou psychique"
révèle le site officiel memoiretrauma-
tique.org. 
Les symptômes se caractérisent par du
stress, des cauchemars, des illusions, des
rêves répétitifs, des flash-back, des
troubles de la concentration, des colères
explosives, du désinvestissement des rela-
tions interpersonnelles...

Qu’est-ce que l’EMDR ?
La pratique de l’EMDR (Eye movement
desensitization and reprocessing, en
anglais) vient en aide aux personnes vic-
times de stress post-traumatique en
"relançant le processus de guérison", nous
explique Monika Miravet, psychologue
clinicienne pratiquant l'EMDR. Cette

technique a fait ses preuves notamment
pour les rescapés d’attentats. "L’EMDR
fonctionne par stimulation bilatérale alter-
née", décrypte Monika Miravet. En
d’autres termes, le psychologue clinicien
ou le médecin psychiatre va créer une
alternance de stimulations gauche/droite à
un endroit précis du corps du patient
(mouvement des yeux, tapote-
ments sur

les jambes, bruits
d’une oreille à l’autre…).

"Changer le traumatisme en un simple
souvenir" 
"Le patient a comme un pied dans le passé
et l’autre pied dans le présent". Ainsi, la
personne atteinte de stress post-trauma-
tique répond aux questions de son théra-

peute en se remémorant l'évènement trau-
matique, tout en répétant un exercice bila-
téral. L’EMDR, qui déclenche un proces-
sus de retraitement de l’information, va
permettre de "changer le traumatisme en
un simple souvenir". 
"Le mouvement oculaire s’apparente au
mouvement des yeux lors du sommeil
paradoxal, qui classe les faits qui se sont
déroulés dans la journée", détaille la spé-
cialiste, qui tient à rappeler que "ce n’est
pas magique" Cette thérapie est par
ailleurs recommandée par la Haute autori-
té de Santé comme traitement de référence
du stress post-traumatique.  

L’EMDR pour tous les âges ? 
Le délai de guérison à un stress post-trau-
matique varie parfois entre quelques
séances si le traumatisme est récent et s’il
ne provoque pas le réveil de vieux trauma-
tismes enfouis dans la mémoire. "Si des
troubles de l’attachement sont par
exemple liés au traumatisme, cela peut
prendre des mois voire des années » ana-
lyse Monika Miravet, qui souligne que
l’EMDR est une thérapie destinée à des
personnes de tout âge, même aux enfants,
et qu'elle peut être utilisée dans le cadre
d'une dépression, d'un trouble alimentaire
compulsif ou d'anxiété chronique.

Ingrédients

l 1 litre de lait entier (c’est important
) 
l 120g de riz rond 
l 60g de sucre 
l 100g de chocolat 

Les étapes

l Il faut faire chauffer le lait, ajouter le
riz (sans le laver) couvrir à moitié et
laisser cuire en remuant de temps en
temps, à feu très doux pendant 45
minutes. 
l Le riz devient très tendre, et la
préparation reste un peu liquide mais
crémeuse 
l Retirer du feu, ajouter le chocolat et
le sucre 
l Verser dans des verrines, bol… et

laisser refroidir à température ambiante
avant de servir 
l Vous pouvez également le mettre au
réfrigérateur, moi je le préfère à
température ambiante car il est plus
crémeux ;) 
l Ajouter des copeaux de chocolat ou
des framboises  par exemple pour la déco 

RIZ AU LAIT ET AU
CHOCOLAT 

Parfois, des taches de rous-
seur peuvent être brunes,
noires ou peut-être même
une teinte rouge. Plus vous
vous exposez au soleil, plus
les taches de rousseur

deviendront foncées.
Si vous êtes vraiment insa-
tisfait de la couleur de vos
taches de rousseur ou que
vous voulez vous en débar-
rasser, vous pouvez utiliser
des crèmes éclaircissantes
qui contribueront à atténuer
la couleur ou l'apparence
des taches de rousseur.
Vous pouvez acheter ces
crèmes sans un ordonnan-
ce, vous devez vous adres-
ser à votre pharmacien afin
qu'il vous donne plus de
conseils.
Toutefois, si vous avez un
niveau plus élevé d'hydro-
quinone, vous aurez besoin
d'avoir une prescription de
votre médecin. 

Alléger un mal de dents

Quand on a mal aux dents et en
attendant de voir le dentiste, on
peut essayer de soulager ce mal
par un mélange naturel.
Il faut mettre un peu de thym, un
peu de romarin et quelques
pétales de rose à infuser pendant
dix minutes dans de l’eau
bouillante. Quand cette dernière
est tiède, faire des bains de
bouche avec.

Soigner les verrues

Couper de l'ail en tranches. 
Mettre une fine tranche sur la
verrue que l'on maintient avec un
sparadrap. 
Laisser quelques jours (enlever
que pour prendre sa douche)jus-
qu'à disparition de la verrue (3 à
6 jours en moyenne)

Bien digérer

Quand on veut bien digérer on
peut prendre deux fruits vingt
minutes avant le repas mais on
peut aussi utiliser un vieux pro-
duit.
Il faut mélanger du bicarbonate
de soude avec de l’eau minérale
et boire le mélange tiède si on le
peut avant les repas. Ce produit
est miraculeux.

Eviter à un bébé les
piqûres de moustique

Quand on a un bébé, les mous-
tiques aiment bien sa peau et le
pauvre est souvent piqué surtout
en été.
On peut éviter ce désagrément à
l’enfant en mettant dans l’eau de
son bain cinq gouttes d’huile
essentielle de citronnelle et
finies les piqûres.

Faire partir la graisse d’un
micro onde

Quand le micro onde est très gras, il
faut vite le nettoyer pour ne pas l’abi-
mer et retrouver une hygiène pour les
aliments. Remplir un bol avec de
l’eau et le jus d’un citron. Faire tour-
ner pendant trois à quatre minutes à
l’intérieur du four. Prendre un épon-
ge et nettoyer les parois.

Bain de vapeur :
faites bouillir de l’eau
dans une casserole
avec un peu de lavan-
de, mettez une ser-
viette au-dessus de
votre tête, et enlevez
le couvercle de façon
que l’air chaud entre
en contact avec votre
peau. Attendez 10
minutes à fin que les
pores se dilatent grâce
à la vapeur, ensuite
enlevez les points
noirs en prenant du
coton ou un mouchoir
propre

POUR ÉLIMINER LES POINTS
NOIRS:

TRAITEMENT DES
TACHES DE ROUSSEUR
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HORIZONTALEMENT
1. Rafles de police - 2. Mariée - 3. Edifies - Première person-
ne - 4. Terme d'alternative - Tumultes - 5. Aéroplane - Pro-
duit de vers - 6. Poitrine - Etat d'Asie - 7. Marque de priva-
tion - Petit cube - 8. Terme d'une ruée - Sans lumière - 9.
Alourdi - Beau parleur - 10. Soutien - Enchaîna - 11. Pillage
- Instrument de cow-boy - 12. Meuble d'église - 13. Bien là -
Navire médiéval.

VERTICALEMENT
1. Désorientés - 2. Partie du corps - Publicité tapageuse - 3.
Ballot - Inséré - Grand faucon d'Europe - 4. Pataquès -
Huppé - Sujet de ragot - 5. Ouïes du violon - Patriarche
biblique - Près de - 6. Devenu mortel - Gâté - Palefrenier -
7. Déposant - Fruit à pépins - 8. Cours d'eau - Ennuyée - 9.
Planches aux pieds - Cracheur italien - Marque de soulage-
ment.

Horizontalement
PROSPECTA
RESTAURER
OCEAN - ALE
VU - DEVIES 
ELBE - UNS - 
RER - CET - E
BRUGES - EN 
E - TAC - ART
- CALIBREE
ALLO - EDIT

NAINJAUNE
TISSER - TE
IRE - UNIES
Verticalement
IPROVERBE -
ANTI
RECULER -
CLAIR
OSE - 
BRUTALISE
STADE -

GALONS -
PANE - 
CECI - JEU
EU - VUES -
BEARN
CRAINT - 
ARDU - I
TELES - 
EREINTE
ARES - 
ENTETEES

SOLUTION N° 1440

Mots croisés 9/13 n° 1441

Mots croisés 9/9 n° 1441

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

4 8 3 9

8 7

1 4 7

4 3 6

2 5 7 1 8

1 4 7

9 8 6

9 7

3 7

1 5 2 4 3 9 8 7 6

7 8 6 2 5 1 3 9 4
9 3 4 6 7 8 5 2 1

4 9 3 7 8 5 6 1 2

2 6 1 3 9 4 7 5 8

5 7 8 1 2 6 9 4 3

8 1 7 9 4 3 2 6 5

6 2 5 8 1 7 4 3 9

3 4 9 6 5 2 1 8 7

HORIZONTALEMENT
1. Manque de logique - 2. Incertaines - 3. Sensées - 4. Terre en mer - Symbole
chimique - Cris de surprise - 5. Réduction accordée - 6. La matinée - Conduc-
teur patient - 7. Chapeaux - Vieux supplice - 8. Possessif - Traîneau - 9. Expé-
rimente - Liaison.
VERTICALEMENT
1. Extraordinaire - 2. Gloutonneries - 3. Réelles - Ingurgités - 4. Homme de
réserve - Cacha - 5. Demeurons - 6. A payer donc - Pas elle - Largeur de tissu -
7. Préfixe d'égalité - Rassasié - 8. Règle à suivre - Passionné - 9. Au bout de
l'hameçon - Balle de service.

SOLUTION 
N° 1440
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1441

Chastes
Rappel
Parent

Bouquiné
Bout de pis
Regimbent

Election
Munies de poignées

Avions loués

Périodes
Marchandises

Non plus

Moissonne

Charrier

Choisir
Poisson

Ils gardent la
chambre

Crochets
Facteur
Omise

Armée médiévale
Remorqua
Serpents

Poisson
Champion

Lettres de transit

Congrès
Liquidé

Conscience

Extrémité de ski
Soudure
Adverbe

Mortel
Aime

Etat-major

Lieu d'exposition 
Déserts
Laminé

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1440

- MORDONS
PARA - BIO
ENERGIES
NIGER - CI

EGO - EPEE
TANGER - S
RN - URES -
ACES - TAS

TEL - FETA 
I - UNIRAI
OP - OS - NE
NUEE - LES

VerticalementHorizontalement

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

- PENETRATION
MANIGANCE - PU
OREGON - ELU - E
RARE - GUS - NOE

D - GREER - FIS - 
OBI - PRETER - L
NIECE - SATANE
SOSIES - SAIES

è

Horizontalement

ACCENTUAI

FRATERNEL

FILA - EIRE

ABIMES - AU

IL - ANSE - S

SETS - ANP -

SUA - PUNIE

ER - SITUER

ESAU - AIDE

Verticalement

AFFAISSEE

CRIBLEURS 

CALI - TA - A

ETAMAS - SU 

NE - EN - PI - 

TRESSAUTA 

UNI - ENNUI

AERA - PIED

ILEUS - ERE
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. Vigilante - 2. Pour rien - 3. Cape - Danseuses - 4. Inter-
loque - Et approuvée - 5. Perçus - 6. Possessif - Quelques
planches - 7. Solution - Pays de Gandhi - 8. Arrives - Hors
de portée - 9. Esperluette - Représentations symboliques -
10. Ouvrier  - Peau de vache - 11. Fixer solidement - 12.
Engin spatial - 13. Proposition - Lentillon.

VERTICALEMENT
1. Violemment - 2. Adverbe excessif - Imprime  - Signe de
soulagement - 3. Rouée de coups  - Sous-sol  - 4. Taille -
Démarres - 5. Comme un ver  - Ecole de cadres - Compo-
sition - 6. La détente y est indispensable - Il suit la levée  -
Mal - 7.  Née dans une botte - Crie comme un chevreuil -
8. Nippés - Moitié - 9. Elle porte le gigot - Forces.

HORIZONTALEMENT

GRANDPAPA
RECUEILLI
ACTIF - LIE
THERAPIE -
TE - EVIERS
EST - OSE - O 
S - SORT - MU
- CIVIERES
GUGUSSES - 

AVALE - SUE
GENE - AIRS
NEE - ONDES
ESSOREUSE
VERTICALEMENT 

GRATTES -
GAGNE
RECHES -
CUVEES
ACTE - TSI-

GANES
NUIRE - OVULE -
O
DEFAVORISE -
OR
PI - PISTES - ANE
ALLIEE - RESIDU
PLIER -
MESURES
AIE - SOUS -
ESSE

SOLUTION N° 1011

Mots croisés 9/13 n° 1012

Mots croisés 9/9 n° 1012

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

9 2 4 1

8

1 7 6 9 8

5 2 8 4 1

6 8 2 9 3 5

7

9 1

7 1 5 6

8 7 5 2 1

6 7 8 9 5 2 4 1 3
5 1 3 4 6 7 2 9 8
9 4 2 1 3 8 7 5 6
7 5 9 2 1 6 3 8 4
3 8 4 7 9 5 6 2 1
2 6 1 8 4 3 5 7 9
1 2 7 3 8 4 9 6 5
4 9 6 5 2 1 8 3 7
8 3 5 6 7 9 1 4 2

HORIZONTALEMENT 
1. Es suspendu - 2. Reste de moisson  - Cobalt - 3. Mot de môme - Oiseau des
bois - 4. Ecrivain algérien - En abondance  - 5. Mesure agraire - Monceau -  6.
Inonde  - Enjouée - 7. Petit tour - Loua  un bateau - 8. Mise en fosse - 9. Epar-
pillées  - Ancien.
VERTICALEMENT
1. Elles sont en instance - 2. Etançon  - Agrémente - 3. Venu au monde - Couleur
de robe de cheval - Symbole chimique - 4. Hibou - Abjure  - 5. Esclave à Sparte
-  Cri d'arène  - 6. Possessif - Il sonne la mort - 7. Paginais - 8. Enlevais l'eau de
la barque  - 9. Petite pièce - Récipients.

SOLUTION 
N° 1011
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1012

Justifiant
C'est-à-dire

Escarpé

Réfléchi
Infini

Implante

Poisson
Vitalité
Chef

Chérit
Branché
Poissons

Non à Kiev
Récréation

Noua

Muni de crocs
Hisse

Retireras

Singulier
Eau russe

Muse

Vache  légendaire

Jubilation

Usera
Bramerai

Iota

Prérogative
Eau d'Italie
Versement 
forfaitaire

Digue
Monarques

Règle

Auxiliaire conjugué

Soufflas

Cupidon
Terre et mère

Jaillis

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1011

- LIMOGER
HALA - AMI
UNITE - IS
RI - ENTRE

LEVE - USE
URE - PA - S
BERCAIT - 
ESSAI - AC

R - EVENTE
LORI - IOS
UT - TALUS
SALER - SE

VerticalementHorizontalement

- HURLUBERLUS
LANIERES - OTA
ILI - VERSER - L
MATEE - CAVITE  - 

O - EN - PAIE - AR
GA - TUAI - NIL -
EMIRS - TATOUS
RISEES - CESSE

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è è

è

è

è

è

è

è

è

è

è
è

è
è

è

è

è è

è

è

è

è

è

è

è

HORIZONTALEMENT

ASSIDUITE

PIEDESTAL

P - LYCEE - F

REFLUE - RE

ET  - LE - DA

TAPI - POTE

E - EQUIPER

EPOUSEE - I

SONE - DEME

VERTICALEMENT

APPRETEES

SI - ETA - PO

SELF - PEON

IDYLLIQUE

DECUE - US -

USEE - PIED

ITE - DOPEE

TA - RATE - M

ELFE - ERIE
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La tension est montée d’un
cran dans le camp des
rouge et noir de Soustara.
Un seul mot d’ordre,
l’Union sacrée’’ avant cette
double confortation face
au voisin du Maroc. 

Les Usmistes décidés à forcer
le destin  chez eux d’abord
demain soir  sur la pelouse du

stade 05 Juillet avant de se rendre à
Casablanca pour le match retour
prévu Dimanche prochain ont choisi
de se mettre au Vert au centre Tech-
nique de Sidi Moussa pour affuter
leurs armes. C’est là que le coach
Paul Putt  a recadré tout le monde
après les frissons nés d’une deuxiè-
me  mi temps en demi teinte lors du
match retour des  en quarts de finale
face au Ferrovierro da Beira. Plus
question de jouer avec le feu et les
nerfs de s supporters,  car seule une
victoire  par plus de  deux buts sans
en encaisser comptera demain soir
pour  espérer aller à Casabalanca
sans pression et aller chercher une
seconde finale de la plus prestigieu-
se des compétitions africaine. La
page  des Mozambicains est tournée
pour le coach Paul Putt et ses pou-
lains appelés à se surpasser tout en
restant prudents derrière  . Soustara
se prépare à la sauce Marocaine est
tous les ingrédients sont là pour per-
mettre au Belge de mijoter son plat
devant  une grosses pointure du foot-
ball Marocain et même africain, le
Widad de Casablanca.  De belles
retrouvailles en perspective pour un
derby maghrébin qui dégage de
l’électricité dans l’air. C’est la troi-
sième fois  faut il le rappeler que les

deux cylindrées se retrouvent à ce
niveau et deux fois les Algérois ont
eu le dernier mot . Jamais deux sans
trois pour les gars d’El Bahdja , c’est
du moins  ce que pensent et souhai-
tent réaliser les   camarades du capi-
taine exemplaire , le toujours jeune
gardien de buts Zemmamouche ..
Une certitude du spectacle il y en
aura dans les gradins et sur la pelou-
se avec un peu plus . Le stade du 05
Juillet et tous les espoirs sont tour-
nés vers Meziane et Derfalou pour
aller secouer les filets du gardien
Marocains dont la défense laisse
entrevoir une grande lourdeur dans
ses replacements. A contrario on
laisse entendre que le Widad  comp-
te beaucoup  une attaque qui crache
le feu.  Les Usmistes en hommes
avertis après leur passage dans la
douleur pour les demis finale savent
à quoi s’en tenir pour passer  sans
bobo cette première manche. Les
Rouge et noir privé de leur séance
d’entrainement sur la pelouse du
stade 005 Juillet où ils ont leurs
repères ne jurent que par la victoire

et c’est tant mieux pour tous les
socios du club. L’équipe est  à 180’
d’une éventuelle  deuxième finale  et
aucun écart n’est permis dans le
groupe ou un seul leitmotiv  est de
mise, vaincre et pas seulement par la
plus petite des marges.  Car le match
retour sera une autre paire de
manche et tout peut arriver à l’image
du scénario malheureux vécu  par le
au voisin de Bab El Oued à Tunis
face au Club Africain. Les Maro-
cains c’est clair ne viendront pas
pour  une simple visite de courtoisie
mais bien pour prendre eux aussi
option avant de recevoir l’adversaire
dans leur jardin et devant un public
qui leur sera acquis totalement. Heu-
reusement pour le coach de Soustara
tout le monde est prêt pour la
bataille y comprsi la nouvelle
recreue, Yaya remsi de sa blessure .
C’est dire qu’il aura l’embarras du
choix pour aligner un onze  de guer-
riers . L’idéal pour les Usmistes
serait de marquer le plus de buts
pour se protéger et aborder le match
retour dans la sérénité.   S .S
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½ FINALE DE LA LIGUE DES CHAMPIONS D’AFRIQUE. VENDREDI 
À 18H00 AU STADE DU 05 JUILLET (MATCH ALLER)

USM ALGER – WA CASABLANCA

Les Usmistes décidés  
à forcer le destin 

SUITE à la campagne médiatique du président de la
ligue professionnelle du football , Mahfoud Kerbadj,
pour dénoncer les dernières décisions adoptées par le
bureau fédéral de la fédération algérienne du football
présidé par le nouveau patron Kheirddine Zetchi, le
ministre de la jeunesse et du sport s’est clairement
exprimé lors de sa dernière sortie sur son mécontente-
ment. En marge du coup d’envoi du salon national des
sports qui se déroule actuellement à la SAFEX pin
maritimes, le ministre de la jeunesse et des sport, El
Hadi Ould Ali, a exploité cette occasion pour rappeler
à l’ordre le président de la ligue professionnelle de
football, en effet, ce dernier, qui a entamé depuis lundi
dernier, une campagne médiatique sans précédente
contre les décisions délibérées par bureau exécutif de
la fédération algérienne du football, et plus particuliè-
rement, sur les mesures entreprises dans la désignation
des commissaires du match et le report de la 6e jour-
née du championnat national de ligue 1 Mobilis, qui
coïncide avec le débat de nos fennecs face au Came-
roun, mais aussi sur l’avertissement adressé contre sa
structure concernant le cas de l’ancien joueur de
l’ASO Chlef, Saïd Badni, laquel, Mr, Mahfoud Ker-
badj, a violemment critiqué cette sanction, en la trai-
tant même de ridicule, et fini par ouvrir le front du
conflit allant jusqu’à soupçonner la complicité de
quelques chefs d’infrastructures pour un éventuel

complot, afin de le mettre en difficulté dans la pro-
grammation des derbies Algérois, suite à la fermeture
du stade de Tchaker à Blida et le stade olympique
Mohamed Boudiaf, a quelques jours seulement avant
le début du championnat. bien évidemment, avec de
telles déclarations, le premier responsable sur le sec-
teur de la jeunesse et sport, s’est immédiatement réagi
pour échouer cette polémique, et décide de mettre fin
à la fonction du directeur du stade de Tchaker à Blida,
pour avoir entamé des travaux sans l’approbation de la
tutelle, tout en demandant au directeur du stade du 5
juillet, de lui remettre un rapport approfondi sur le
retard enregistré dans la rénovation de son enceinte,
par ailleurs, le ministre, El Hadi Ould Ali, revient et
interpelle les propos du président de la ligue profes-
sionnelle, pour lui rappeler que le seul et unique res-
ponsable sur le football national, c’est belle et bien, le
président de la fédération algérienne du football, en
l’occurrence, Mr Kheirredine Zetchi, tout en lui repro-
chant de perturber la stabilité et la sérénité dans la ges-
tion des instances sportives footballistiques, contraire-
ment aux autres disciplines, dont il lui recommande
notamment, de se soumettre à un travail de collabora-
tion avec l’ensemble de la communauté footballis-
tique, si il envisage sérieusement de garantir le bon
déroulement des derbies algérois, a-t-il dit. 

Abderrezak.B

CONFLIT OPPOSANT LA LIGUE ET LA FÉDÉRATION 

La tutelle s’interpose à la 
contre-attaque deKerbadj

EL FAHEM YEFHAM
Le 5 juillet, ce magistrat 
qui voyait juste

Le vieux stade du 5 juillet, réputé aussi avec le
surnom du tribunal, est devenu au cours de ces
dernières décennies, un véritable tabou pour la

communauté footballistique et ses supporters, inauguré
en mois de juin 1972, avec une capacité de 75 000
places, ce chef-d’œuvre qui symbolise l’architecture de
la capitale, dont les gradins du côté de flambeau
représentent la méditerranée et les tribunes supérieures
qui interprètent le baie d’Alger, ne reflète en réalité, que
les jugements délibérés à l’égard de l’amateurisme de
notre malheureux football.
En inculpant auparavant, la sélection des récidivistes,
mis en détention provisoire dans la cellule Tchaker à la
maison correctionnelle de Blida, avant d’être
définitivement incarcérés à Constantine, les Verts
DALTON, bannis par le juge du parquet de
l’indépendance, restent parmi les rares présumés au
monde qui reçoivent les visites en dehors de leur
capitale, et pour cause, le vieux magistrat du 5 juillet, n’a
pas trop apprécié la plaidoirie de leur avocat, Maître FAF
, et pourtant, souvent critiqué pour ses condamnations
assez sévères et précipités, l’enquête a fini par lui
donner gain de cause, puisque, quelques années plus
tard, nous avons enfin découvert la scène du crime
perpétré en Zambie par des accusés migrateurs en
complicité avec le cartel espagnole, ainsi que sur le délit
d’imposture de faux et usage de faux, dont les principaux
coupables, se sont fait capturer flagrant par des agents
libyens en tentant de dérober un derby Maghrébin, en
possession d’une fausse carte d’artisan “ professionnel”.
Toutefois, et malgré son âge avancé, le juge du stade
suprême, a réussi au cours de son expertise dans les
affaires du trafic criminel, grâce a lesquelles, a pu
dévoiler après ses investigations menées en marge de la
suspension de ses audiences, sur l’infraction préméditée
relative aux publicités mensongères, en dénonçant par
ces faits, les actes d’escroqueries en série enregistrées à
Sétif, Douéra, Baraki, Contantine et aux autres lieux, telle
que Dely Ibrahim, Cherraga et Ben Aknoun…etc., qui sont
revendiqué sept ans après l’année de 2010, par le
groupe LNFP « Leader dans la Nature Falsifiée du
Professionnalisme » une bonde qui s’est acquittée de la
peine requise contre elle par la juridiction compétente,
concernant les soupçons sur le détournement de rêve de
nos amateurs clochardiser par défaut de preuves, tout
en laissant derrière, des sociétés ruinées et des
actionnaires déficitaires conformément aux témoignages
recueillis auprès de leurs victimes qui demeurent à nos
jours SDF, en l’occurrence, le Mca, Nahd, Csc, Paradou,
Usmh, Rck, additivement aux plaintes déposée au poste
de D1 et de la D2, par des plaignants non indemnisés
dont le coup des dettes, chiffre aux environs de 500
millions de dinars. 

ABDERREZAK. B.

El Hadi Ould Ali : 
«JE NE ME SUIS JAMAIS IMMISCÉ
DANS L’ASPECT TECHNIQUE DE LA
FAF» 
LE MINISTRE de la Jeunesse et des Sports, El Hadi Ould Ali a
affirmé mardi à Alger que sa réaction suite à l’éviction des foot-
balleurs internationaux Islam Slimani, Ryad Mahrez et Nabil
Bentaleb des rangs des Verts a été «faite en tant que supporter de
l’équipe  nationale» et non pas comme une «forme d’ingérence»
dans les affaires techniques de la Fédération algérienne
(FAF).»Tout le monde a parlé après cette éviction et je pense que
moi aussi  j’avais le droit de donner mon avis, car je suis égale-
ment un citoyen algérien qui aime l’équipe nationale», a expli-
qué le ministre en marge de l’inauguration du 1er Salon du sport
et de la remise en forme. Certains avaient interprété la réaction
d’Ould Ali comme une manière de  «s’immiscer dans les affaires
de la Fédération algérienne de football», mais le concerné a
expliqué qu’il ne s’agissait que «d’un simple avis
personnel».L’élimination de la sélection algérienne de la course
au Mondial-2018, après sa double défaite contre la Zambie (3-1,
1-0), a provoqué des réactions en chaine au sein de la maison des
«Verts», dont la mise à l’écart du trio Slimani-Mahrez-Benta-
leb.»Ces trois joueurs font partie des piliers de l’équipe nationale
et je ne pense pas que ce soit une bonne idée de les écarter. On
peut les ménager pour qu’ils soient plus en forme lors du match
suivant, mais pas les évincer. C’est ce que j’ai pensé à chaud et
je suis toujours du même avis», a réaffirmé le MJS, en précisant
que c’est juste une «opinion personnelle, et non une manière de
s’immiscer» dans la gestion des affaires internes de la FAF.A ce
propos, Ould Ali a indiqué qu’il était encore «trop tôt pour éva-
luer  le travail du nouveau Bureau fédéral car il n’a pris ses fonc-
tions que depuis six mois».



T elles sont les questions
abordées, hier, dans l’es-
pace du petit théâtre de
la maison de la culture

Mouloud-Mammeri de Tizi-
Ouzou, par des responsables et
des représentants des zaouïas
ainsi que des universitaires et des
chercheurs. 
Après les interventions des res-
ponsables et des représentants
des différentes zaouïas, l’assis-
tance, nombreuse et très atten-
tionnée, a retenu le principe que
presque toutes les zaouïas de
Kabylie célèbrent de la même
manière l’Achoura, considérée
comme «une fête et un symbole
de l’allégresse «. 
La veille même de l’Achoura,
après le dîner, les religieux (les
Ikhouniyène) chantent des can-
tiques et des antiennes (m’dih et
dhikr). Le lendemain, dans l’es-
pace de la zaouïa, un déjeuner est
offert à l’ensemble des visiteurs.
En somme, c’est ce qui s’appelle
faire des agapes. Partager le repas
avec son prochain dans la joie
appelle à d’autres joies et
d’autres moments de bonheur.
C’est aussi en fin de compte un
moyen de renforcer les liens de
fraternité et d’amitié entre les
gens. 
La fête de l’Achoura est, par
conséquent, tout à fait indiquée à
cet effet. Les responsables et
représentants des zaouïas ayant
pris part à cette conférence ont
saisi également cette opportunité
pour rappeler le rôle de la zaouïas
dans le maintien et le prolonge-
ment de nos traditions, lesquelles
sont en conformité avec l’islam.
L’apprentissage de la langue
amazighe fait également partie
des missions de la zaouïa, car les
préceptes musulmans sont ensei-
gnés et transmis par les imams
aux Ikhouniyène dans la langue
amazighe. 
D’ailleurs, les antiennes et les
cantiques retraçant la vie des pro-
phètes comme Moussa, Jacob
(Yaâkouv), Ismaâl (Smaïl), etc.
sont chantés et récités entière-
ment en kabyle à l’occasion de
rendez-vous religieux. «
L’Achoura, ont-ils conclu à
l’unanimité, est un bel et riche
patrimoine immatériel qu’il faut,
par conséquent, préserver. « Pour
sa part, Mme Ouiza Galez, uni-
versitaire et chercheur au CNR-
PAH, a commencé son interven-
tion en signalant que l’Achoura
est reconnue « par tous les musul-
mans, mais chaque communauté
la vit selon sa propre façon». « 
Pour les chiites, notamment les
duodécimains, son origine
remonte aux débuts de l’ère isla-
mique, plus précisément le jour

de l’assassinat de l’imam El-Hos-
sein, et les Chiites d’Irak et
d’Iran, qui le dotent d’une impor-
tance capitale, le vivent comme
un jour de deuil extrême. « Selon
la conférencière, les populations
chiites s’habillent le jour de
l’Achoura de noir et leurs maga-
sins ne commercialisent aucun
objet de couleur. 
Il va sans dire aussi que durant
l’Achoura, les chiites n’observent
pas le jeûne. « Pourtant, poursuit
Mme Ouiza Galez, jeûner la
veille ou le lendemain de
l’Achoura constitue l’essentiel du
fondement de sa célébration chez
les sunnites. « La conférencière
précise encore que l’Achoura
était jeûnée par les tribus Qoraïch
bien avant l’avènement islamique
et le prophète (QLSSSL) ne l’a
pas proscrite plus tard. « 
Elle explique encore : « Son offi-
cialisation (de l’Achoura) revient
à sa rencontre avec Yom Kippour,
le jour du jeûne chez les juifs, que
le prophète va saisir pour lui
redonner un sens. Par la légitima-
tion de l’action de Moussa, qui a
traversé la mer pour sauver son
peuple hébreux, il va reconnaître
tous les prophètes qui l’ont précé-
dé. Le jour du Grand Pardon
(Yom Kippour) a lieu chaque
année, le dix du mois de Tichri du
calendrier hébreu. C’est le jour de
la rédemption, du pardon et de
l’indulgence. C’est aussi la fête la
plus observée par les juifs, y
compris les non impliqués du tout
dans la religion. Le jour où
Moussa a libéré le peuple juif
représente, historiquement, la
lutte contre l’oppression et les
injustices, et symboliquement
l’abolition de l’esclavage. Les
juifs ont dit au prophète (Muham-
med : QLSSSL ndlr) : «Ceci est
un bon jour, le jour où Dieu sauva
les Enfants d’Israël de leur enne-
mi. C’est pourquoi Moussa jeûna
ce jour-là. « 
Et le prophète leur a répondu : 

«Nous avons plus de droit sur
Moussa que vous ! « Et il étendit
alors le jeûne d’un jour. Cette
décision était importante, mais la
prescription plus tard du jeûne
durant tout le mois de ramadhan
va diminuer de son influence et la
faire oublier complètement. Son
jeûne (le jeûne durant l’Achoura)
refera surface seulement au cours
de ces dernières années. « 
«Ce rappel historique, note Mme
Ouiza Galez, est intéressant «,
avant de poursuivre : «L’achoura
a lieu le dixième jour de Mouha-
rem, premier mois de l’hégire,
comme Yom Kippour au dixième
Tichri. Mais pour l’Algérie, on
constate d’autres similitudes : 
d’abord le rapport à l’Egypte
ancienne qui rappelle un autre
événement, Yennayer, la fête du
pardon et de l’entraide qui est
célébrée le onze ou le douze du
premier mois du calendrier gré-
gorien (donc autour du dix) ;
ainsi que Sebeiba, une fête toua-
reg tout aussi ancienne, une céré-
monie où s’affrontent le bien et le
mal. 
Sa célébration se déroule selon le
calendrier lunaire, en même
temps que l’Achoura, mais n’a
rien à voir avec cet événement.

Achoura est donc discutable. Son
existence est un fait, certes, mais
ses modes de célébration se dis-
tinguent d’une communauté à
une autre et son histoire ne fait
pas l’unanimité. A cela s’ajoute le
fait que l’Arabie Saoudite la tolè-
re à peine. 
Cette différenciation fait d’elle
un élément potentiel du patrimoi-
ne culturel immatériel. Car parmi
les conditions du patrimoine cul-
turel immatériel, telles que défi-
nies par la convention de
l’UNESCO, l’appropriation des
communautés, le respect de la
différence et la reconnaissance de
l’authenticité de chaque pratique
sont essentiels. 
Par contre, c’est un élément non
menacé parce que encore large-
ment pratiqué et n’a nullement
besoin d’un plan de sauvegarde.»
A partir de là, la conférencière se
lance dans l’explication et l’his-
torique du patrimoine immatériel
et l’énumération des lois y affé-
rentes, et ce, tant nationales
qu’internationales. 
Notons enfin que les interven-
tions directes des conférenciers
ont été suivies d’un débat d’une
extrême richesse.

Saïd. T.
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Maximales Minimales

HHOORRAAIIRREESS  
DDEESS
PPRRIIÈÈRREESS

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

04:49        12:20      15:43        18:21      19:41

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:03        12:30      15:54        18:32      19:47

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:16        12:46      16:09        18:47      20:06

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:21        12:51      16:14         18:52      20:11

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:24        12:54      16:17         18:55      20:13

C O N S T A N T I N E
Fadjr      Dohr       Açr       Maghrib    Icha 

04:54        12:25      15:47         18:26      19:45

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

05:08        12:39      16:01         18:40      20:00

Alger                25°                    15°
Oran                28°                    19°
Constantine   26°                    11°
Ouargla           31°                     20°

L’OPÉRATION
A PERMIS
D’ARRÊTER
LES DEUX
KIDNAPPEURS
Une étudiante
victime d’un rapt
libérée à El-Khroub 

LES ÉLÉMENTS de la sûreté de
daïra d’El-Khroub ont réussi,
avant-hier, à libérer une jeune
étudiante séquestrée par deux
individus dans une cave située à
la cité 1 600-Logements, à l’est
de la localité. La jeune fille a
été emmenée de force par ses
kidnappeurs. Elle a passé la nuit
de dimanche à lundi enfermée
au sous-sol par les deux
truands. C’est en appelant le
numéro vert 1548 que l’une de
ses copines, alertée par sms par
la jeune victime, a alerté les
policiers.
Aussitôt informés, ces derniers
ont encerclé, tôt le matin, vers 6
heures, le lieu où l’otage avait
été séquestrée. Ils ont réussi
sans difficulté à appréhender les
deux auteurs du rapt. Agés de
25 et 28 ans, les mis en cause
ont été présentés hier devant la
juridiction compétente et
devront répondre aux chefs
d’accusation de kidnapping,
séquestration suivis d’abus
sexuels.

A. B.

MÉDÉA
Démolition
de 20 habitations
précaires
et recasement
des familles
UNE OPÉRATION de démolition
de 20 habitations précaires,
réalisées sur un terrain
domanial situé au quartier
périphérique du 15-Décembre,
a été menée récemment sous la
supervision du chef de daïra de
Médéa, en présence des
représentants de l’APC, de
l’OPGI, de la Sonelgaz, de
l’ADE, de la Protection civile et
des services de sécurité. Cette
démolition a permis de
récupérer une assiette foncière
destinée à recevoir la
construction de 96 logements
publics locatifs, sur un
programme non lancé de 2 400
logements. 
Les familles occupant ces
logements précaires ont toutes
été recasées dans des logements
dotés de toutes les commodités.
Le projet de réalisation de
nouveaux logements se fera en
harmonie avec la configuration
urbaine afin de répondre aux
besoins de la population.
Désormais, l’assiette récupérée,
d’une superficie de 1,5 ha, sera
mise à la disposition de l’OPGI
qui lancera sans délai les
travaux de terrassement pour la
réalisation d’un consistant
programme de logements.

N. B.

FÊTE DE ACHOURA

Le 1er octobre
sera chômé et payé

LA JOURNÉE du dimanche 10 moharram 1439 de l’hégire, correspon-
dant au 1er octobre 2017, sera chômée et payée pour l’ensemble des
personnels des institutions et administrations publiques, y compris les
personnels payés à l’heure ou à la journée, indique la Direction géné-
rale de la fonction publique et de la réforme administrative dans un
communiqué. Les personnels exerçant en travail posté ou à la journée
«sont toutefois tenus d’assurer la continuité du service», ajoute la
même source. Cette mesure intervient conformément à la loi du 26
juillet 1963, modifiée et complétée, fixant la liste des fêtes légales, pré-
cise-t-on.

R. N.

LA FÊTE DE L’ACHOURA 

UN BEL ET RICHE PATRIMOINE
IMMATÉRIEL

Comment est vécue l’Achoura en Kabylie, particulièrement dans la wilaya de Tizi-Ouzou ? Quelle est
sa véritable symbolique ? Est-ce une fête religieuse ou simplement culturelle ? Quelle est sa véritable

dimension ? Quelle est donc cette corrélation entre la zaouïa et la société kabyle ?


